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LES HOMMES DE 37-38

Assemblée de Saint-Charles

 asetblées publiques qui
précédérent l'insurrection, celle de -nint-
Charles fut Lu plus importante. Elle pré-
cipita le dénouement en activant l'ajita-
tion et en décidant les autorités À interve-
wir. C'etait l'assemblée des six fameux
vomté< confédérés, savoir : les cotés de
Richelieu, de Saint-Hyarinthe, de Rou-

ville, de Chambly, de Verchères et de l'A

caddie. Papineau, O'Callaghan, les chofs les

plus distinqués eb les orateurs les plus
pulaires de ln causelibérale, y avaient élé
invités

Tous les centres d'agitation populaire y

Ihe toutes le

      

  

  

 

  

Vol. VIII.

nom remplissait toutes lex bouches et kes
paroles étaient dea oracles : onl'appeluit
l'O'Connell du Das-Canada et on avait pour
Jui autant d'enthousiasme que jes Irisn-
‘ais pour leur immortel tribun.

L'endroit choisi pour l'assemblée était |
Une vaste praivie appartenant à M. Je Dr.
Druvert, dont nous publions le portrait
aujourd'hui.
On y avait élevé une cofonne surmonté

du bonnet de la Liberté, et portant cette «
inseription : “A Papineau, ses compa- |
triotes recomnaissants, 1537” A mi
quand l'assemblée s'unvrit, Ie coup-d'uil

timposant. On ne pouvait regarder,
sans être impressionné, ees milliers de
têtes pressces les Unes contre Jos antres—
mer immense qu'agitait le souMle puissant
de la liberté—mt-dessue de laquelle flot-
taient de nombreuses banuières aux eon-
leurs les plux brillantes, aux inscriptions |
les plus patriotiques, |

L'élite des patriotes du Bas-Canada était
là, représentée par des groupes d'hommes
AN corps vigoureux, à la figure énergique,
«t intelligente, presque tous habillés d'e-!
tulle du pay Us étaient Th, tous ceny
qui devaient, quebque temps après, prot-

 

 

 

    

 

 

  

 

   

 

vet sur les champs ce hataille, dans les

 

prisons et sur l'échafaud, ke sincérité de
leurs convietions, l'amour de leur pays et |
de Ja liberté, Tes gens de Saint-Denis
comme eenx de Saint-Clirdes, Ovi op
mult et Chénier, Cardinal et De La
wier,
Une compagnie de miliviens, sone le

commandement des capitaines La et
Jalbert, entonrait la colonne «es Li Viberté, j
et dennait à Lu démen-tration nn cachet
militaire qui ne nenquait pas de simition-
tion.

Le Dr, Wolfred Nelson fut nomme pr
sident ele Tassemllée : M. le Dr, Puvert
et M. F. Drolet. dents; MM.
Girod ot Houcler erétaires,

Alor, ML Girod stuvanga vers Pestrude,

à la tête de la députation du comté de
l'Acadie, et présenta au president de Pie
semblée une adresse pour demander que
le comté fût admis dans la confédération.
La proposition sonleva une tempète d’ac- |
elamations enthousiastes ot fut sale par;
des salves de monsqueterie,

Le Dr, Nolaon prit ensuite Ia parole, TH;
exposle but de assemblée, dans un Jan|
ge véhément, et donta le ton aux dis-

vours qui suivirent. on déclarant que les
résulntions delord Jotin Russell, et la pro- |
clamation de lord Gosford qui interdiseuit ’
les assemblées publiques, devaient eng.
ger le peuple à s'organiser pour résister à
hu violence par [a vivlenes. Hterminaen
présentant M. Papineau à l'assemblée,

Loreque le chef populaire du Bas-Ca-
nada parut, il fut accueilli par ane im- |
mense acckunation, l'enthousiasme illu-
wintoutes les figures, souleva toutes les
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<secondées par Jes patriotes dont les noms
suivent:
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est arrivé de fondre nos cuillères pour en
faire des balles.”

Après M. Papineau, vinrent M. L. M.
Viger, “le bean Viger” comme on 'appe-
fait, représentant du comté de Chambly;
M. Lacoste, aujourd’hui sénateur ; M. Ed.
Rodier, député de l'Assomption ; le Dr.
Côte, TS, Brown et Girod.

M, Ttosier, le tribun populaire des Fils
de la Liberte, fut trés-éloquent comme de
coutume. Le plus violent fut le Dr. Côte,
dde l'Acadie, qui termina une harangue
échevelée en disant : “ Le temps des dis-
discours est passé, c’est du plomb qu'il
faut envoyer à nos ennemis maintenant.”

Treize résolutions furent proposées et

 

lu. Le Dr. Wolfred Nelson otle Dr.
dson, «de Sainte-Marie :

Zo. René Boileau, de Chamlly, et le
capt. Vincent, de Longueuil ;

Se. Louis Marchand, de Saint-Mathias,
Jean-Marie Tétreau, de Saint-Hilaire:

40. L. Taroste, de Longueuil, M. P. P..
Timothé Franchère, de Saint-Mathias :
So.T1. Brolet, de Saint-Mare, M. I.
et le Dr, IMehesnois, de Varennes :
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Go. Dr. Duvert, de Saint-Charles, et le
Dr Allard, de Belwil ;

To. P. Amiot, M. P. P., de Verchères,

et le rapt. Bonin, de Saint-Ours :
Se, Frs. Papineau, de Naint-Césaire, et

le lieutenant Bonaventure Viger, de Dou-
cherville ;
  ie Cormier, de Contreer-ur,

lin, de Saiut-[Hilaite :
= Manechard, de Saint-Hyacinthe,

. … #t Jus, Séué :
Vin, Laurent Bédard. de Saint Simon,

ets, Dondreau, de Saînte-Marie :
. Côme Cartier, de Saint-Antoine, et
n Marehesseault, de Saint-Charles :
» Dr Dorion, de Saint-Ours, et Ens-

he Gratton, de Sainte-Marie,

Chaque résolution fut avcueillie par
“les hourrahs frégétiques, et saluée par une
silve de mousqueterie.

Ces résolutions commençaient par une
dévlaration des droits de l'homme, affir-
urient le droit et la nécessité de résister
à un gouvernement tyranique, engageaient
lex soldats anglais à déserter l'armée, en-

vourageaient le peuple à ne pas obéir aux
magistrats et aux officiers de milice nom-

« par le gouvernement, et à s'organiser
nanitre des Fils de In Liberté,atin

d'être en état de défendre sa liberté.

Elles cadraient peu, il faut l'avouer,
les déclarations pacifiques de M. Pa-

pineau et de quelques autres chefs patri-
utes, qui faisaient l'insurrection tout en
prétendant rester sur le termin constitu-
tionnel. Les conreils donnés au peuple,
de s'organisermilitairement et de désobéir
aux officiers civils et militaires du gouver-
nement, et l'appel fait nux soldats dde dé-
serter, constituaient des offenses assez

    

   

 

       
  

 

  

   

    

 

  

    

  

dernier, dans 1°

tawa, Un sermon dont les idées pratiques
ont été fort remarquees,

en l'honneur de la liberté, Le Dr. Côte
F'avança alors À latêtede cos enthousiastes
jeunes gens, et tous tendant ln main vers
la colonne, ils jurèrent d'être fidèles à
leur pays, de vainere oude mourir,

T1 était tard quand l'assemblée se dis-
persa ; les fusils des miliciens étaient
rouges, len voix fatiguées, mais l'enthou-
siagme avait toujours été ausmentant. On
ne pouvait se lasser d'acclamer ot d'éeou-
ter les orateurs patrivtes. Comme nous
l'avons dit en commençant, cette assem-
hlée eut un ithmense retentissement ; elle
activa le feu populaire, fut suivie de plu-
sieurs autres réunions bruyantes et d'é-
meutes qui décidèrent le gouvernement à
lancer des mandats d'arrestation contre la
plupart des chefs patriotes du distriet de
Montréal.

 

Le Dr. Duvert

M. le Dr. Duvert n'avait pas pris une
part active à l’organisation populaire avant
la grande assemblée de Saint-Clarles,
Tout entier à «4 profession et à <a famille,
il 'oecupuait peu de politique. C'était un
homme paisible, estimé de tout le monde,
Comme l'assemblée des six comtés avait
eu lieu sur sa propricté, et qu’il avait pro-
posé l'une des résolutions adoptées à cette
assemblée, il se cacha pour ne pas être ar-

  

 

 

avee son aus M. Drolet, de Saint-
Mare : mais, fatigués, au bout de quelques   

 

ose Ji
wee guils
ait hieutôt

jours, ils se dévidérent, tous des
vrer aux antorit ans Vest
auraient tn procès qui décider
de leur sort.

Hx furent incarcérés dans la prison de
Montréal, dans le mois de décembre 1X37,
«then sortirent que dans le mois dejuil-
let suivant,

M. Prolet mourut peu de temps après,
des suites de la mal qu'il avait contre-
tév dans la prison. Le De [nivert mournt

Saint-Ch ris Chambly, le 6
août (SL 2 de 5 ans et 6 mois,

Les enfants de cos deux bous citoyens
Jerpétuèrent et consuerérent en quelque
sorte l'union de leurs peres Lun des
fils de M, Drolet, M, Cliurles Drolet,
épousa une des demoiselles Duvert, au.
jourd'hui madame Renaud, et devint le
père de notre collaborateur, M. Gustave
Drolet. Les autres enfants laissés par
M. Duvert sont : Dr, John Duvert, méile-
«in à Saint-Hyacinthe, mort en IS755 M.
Heeter Duvert, avocat, résidant à Put-
nan, E-U.: Madame Pierre Daigle, de
Montréal.

 

  

  

  

 

  

  

 

  

    

 

Lo tn Davin,
—mn

UN N [ON PRATIQUE

 

Lerév, P'Taharet a prononcé, dimanche
ise Saint-Joseph d'Ot-

 

ll s'est appliqué à démontrer cette
grande vétité : que c'est l'énergie, la force
«de volonté qui fait l’homme et le met en
élat de remplir ses devoirs envers Dieu,
lu famille et lu société, et que c'est dans
son enfance et son adulescence qu’il lui
faut aequerir cette furee et cette énergie,
I n dit que des coups de touet, lu crainte
des châtiments, certaines connaissances

plus où moins sujprrlicielles et des pra-
tiques extérietres de piété ne auflissient
pas pour faire des hommes et des chré-
tiens,

“ Pourquoi, dit-il, voit-on tant d'hom-

    
graves pour justifier l'intervention des au-
torités,

L'adoption des résolutions fut suivie
d'une setne qui rappelluit les fêtes dému-
vratiques du Champ-de-Murs, pendant la
révolution française.

M. D’apineanf'utinvité à se rendre auprès
la colonne «de la liberté, et le Dr, Côte

faisant, par inatinet, les fonctions de pou-
tife, se prosterna devant le monument et
enfit l'otfrande à M. Pap.neau. M. Pa
pineau répondit en quelques mots et un
clreur de jeunes gens chanta un hyume

11 parla longtemps et fut souvent inter-
romp par les applandiscoments, [I ex-
posa, suivant son habitude, les griefs lu !

pays, protestisen termes sarcastiques contre

ia conduite vivlente et lex menaces du
gouvernement impérial et «de Jord Gosford,
mais il fut plus modéré que les autres
ofuteurs ot conseifla aux gens de rester sur
le terrain de l'agitation constitutionnelle,
Ce fut à ce moment, dit-on, que M, Nel-
sons'écria :

“ Eh bien ! moi, je ditfère d'opinion avec
M. Papineau: jo prétends sue le temps

étaient représentés par les délégués. On
Y comptait treize représentants du peuple,
et cing vu six mille personnes venues de
dix et done lene iv In ronde, malgré des
chemins affreux. Un grand nombre se
rendirent au village de Saint-Charles, la
veille, le dimanche. Ou y voyait «des
femmes et des enfants que tourmentait
depuis longtemps le désir do voir et d'en-
tendre parler Papineau,

M. Papineau était alors au zénith de sa
popularité, dans toute In splendeur le
son talent : on ne jurait que par Jui, son
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mes terrussés par les premières épreuves

qu’ils rencontrent, faiblea et incapables de

lutter pour soutenir leur famille comme

pour défendre les intérêts de la société et

de Ia religion! Pourquoi tant d'hommes

qui végètent et mènent une existence inu-

tile où nuisible, malgré des talents?

Parco qu'ils n'ont pas reçu, enfants, l'édu-

cation qui dunne à l'esprit la solidité des

principes et au earactérs In force de la

volonté.”
Le rév, Pèrefit voir qu'au puint de vue

du salut des âmes comme «de l'intérêt

purement terrestre dv In famille et de la

société, cette absence de curactire cst une

source de maux. Il dit, avec beaucoup de

raison, ques'il Jriraissait tant cunfonire le

côté matériel et religieux de ls question,

c'est que l'expérience démontre que bu

rêne ou la misère sont mauvaises cunseil-

lores. L'homme faible, sans caructère,

n'ayant pas plus de force pour acquétir,

par un travail ardu, les connaissances

dont il a besoin, que pour résister à ses

passions, sem incapable de satisfaire les

besvins que crée toujours l'instruction, se

se procurer les choses lus plus inclhispun-

sables «le lu vie; il se déconragers, s'ai-

grira, se révoltera contre la providence ou

la société, et devien-lra souvent un mau-

vais chirétion et un mauvais citoyen,

Ce sont Ji, en sulstanee, les principes

émnis par be viv, Pl’. Taharet : principes ad-

wirables qu’on devrait mettre en pratique

dans toutes les familles, dans toutes les

maisons d'éducation. {1 n’y a pas de doute

que ce qui manque à la plus part «de nos

jeunes gens qui entrent dans le monde,

c'est la furce de se conduire par eux-

mêmes, de travailler sans y être obligés

et de lutter contre les désenchantements,

les dangers ot les difticultes de la vie ;

c'est une expérience où une connaissance

suffisante du monde pour ne pas s’y Jeter

aveuglement tête baissée, comme dans un

jardin de fleurs, et pour uepus se révolter

vu 66 dégufiter, aux premières épines qui

les blessent.
Sans duute, il ne faut pas enlever au

jeune homme ou à la jeunefille les illu-

sions qui l'exaltent et le fortifient, mais

il faut les mettre en état de supporter les

déceptions et les désenchantements qui

leur arriveront, quand il ne leur restera

plus que le sentiment du devoir pour

leur faire accomplir leur destinée. Il est

certain que l'éducation pratique manque

autant que l'instrnction pratique à nos

jeunes gens et à nus jeunes filles, et il

est bunqu'on le «lise du haut de la chuire.

S'il faut tant de soin et de préparation

à l’athlète qui veut entrer dans le lice, il

en faut encore bien plus pour mettre l'âne

en état de supporter le fardeau et les dé-

bores de la vie, de remplir ses devoirs en-
vers Dieu et la société, L'enfant ne de-
vant trouver plus tard qu'en lui-même lu
force dont il aura besvin, il faut plus s’oc-

cuper de le mettre en état «de soutenir les

grandes luttes de la vie, que de lui in-
fliger, pour «es bagatelles, dus chätiments

qui souvent le gitent aulieu de le corri-

ger. li faut, avant de le lancer duns le

monde, lui ceindre les reins, le prémunir

coutre les dangers, lui faire voir le côté

purement pratique «dela vie, modérer celui
qui a trop de feu, stimuler celui qui n'en à
pas assez, le diriger vers l'état qui cou-

vient à ses nptitudes et à son caractère,

lui douner lu sentiment du devoir et de

l’honnour, et cette furce intérieure, ce
contrôle sur soi-même qui sera plus tard
la cuirasse de son âme,

Les nations qui ont zouverné le monde
sontcelles qui ont xu élever leurs enfants.
Rome et Sparte ont été des pépinivres de
héros, parce qu'à chaque enfant elles don-
aient lu vigueur de corps et de enractère
quifait les héroa. L'éducation «le lu jeu-
nesse était le principal objet de leur lésin-

lation, le plus grand souci des auteurs de
leur constitution.
Nous pourrions résumer nus ilées, sur

ce sujet, daus une phrase : qu’on enseigne

le grec et lu latin aux enfants, qu'on les
forme pur l'étude des classiques, quand
ils montreront des aptitudes spéciales,

mais qu'on leur donne surtout, dune un
xièele de vapeur et d'électricité comme
le nôtre, toutes ces connaissances pratiques

  

     

que le développement du commerce, de

l’industrie et des sciences rend ahsolu

ment nécessaires, et que par-dessus tout,

on leur donne cette force de caractère,

cette énergie morale sans laquelle on ne

devient pas un houme. C'est aux parents

spécialement qu'il incombe de rempli

cette tâche, c'est à eux que s'adressent les
conseils du rév. I’. Tabaret.

Lu. D.

———_

PAPINEAU #r FRECUETTE

Nons donnons à nos lecteurs lea pré-

misses d'un volume «fe poésies que M.

L-Hi. Fréchette, iv député de Lévis, cuit

publier ces jours-ci. N'y aurait-il que cette

magnitique inspiration pour sacrer M, Fre-

chette le premier poute du pays, ce serait

suffisant. Le sujet, sans doute, était heat,

les souvenirs de gloire, les idées de liberté

et de patriotième qu'évoque le nom de

Papineau, forment une source féconde

d'iuspirations.  Mnis loryme le sujet ost

si beau, il est ditficile, car il demande

un talent qui soit à =a hauteur,
TI appartenait au premier de nos poites

dde consacrer la mémoire du plus graudde

nos tribuus politiques.

La poésie n'avait cneure rien fait de

digne de Papineau, C'est fait. Onliva

et on relices vers grandioses, majes-

tueux comme l'éloquence et ln figure de

Papineau, on les apprendra pur eur

comme le Dropedu de Corillun, et ou les

chanters à nos fêtes patriotique,
Tous ceux qui liront cuite poésie ne

manqueront pas, sans doute, d'acheter le

volume qui ls contient ainsi que bien

d'autres d'une grande beauté, On y vertu

des sonnets charmants, des dlégies tou-

chantes, tout un monde de poésie, un

écrin superbe que chacun voudra possé-

der,
Après les chroniques de Fabre, les poi:

sies de Fréchette ! Evidemment, c'est du

luxe, Autre littérature se prodigue. Pour

vu que ce ue soient pas trop de belles

choses & la fois, pour notre publie !

Le volumeest entre les mains de l'im-

primeur.

 

Derrs.

——-e

REVEE DE LA SEMAINE

ORIENT

aille, depuis quelques semaines,
JONNY

La Russie tra
à reprendre en sous-uvre Ventre
de la Conférence de Constantinople, Elle intrigue

auprès des gouvernements qui ont pris part a

cette Conférence et qui ont subi l'échec infligé

en vette occasion a toute ln diplomatic europe.

enne, pour les décider À intervenir une seconde

fois, et leur faire adopter un plan d'action com.

mun. Elle aurait reussi jusqu’à un cer

point, et un protocole serait

à

la veille d'être
proposé à la Porte par les puissances (on ne lit

as Insquelles) agis ant dv voncert, L'Europe

Fait de l'acceptation de ce protocols, qui aus

rait la nature Fan wltipaterm, 1a condition de

su réconciliation avee In Turquie, Un n'a

oublié, en effet, que les relations diplomatique
entre la Sublime Porte et les puissan sont

rompues depuis la «dissolution de la Conférence

Les amtresadeurs étrangers, qui out laisse

Constantinople à vette époque, Be sont pas en

core retournés à leur poste, 1s attendraient,
maintenant, peur rentrer Stamboul, que le

protocole en question soit signé par la Tur-

quie. C'est pour en arriver li que le général

Ignatietr se promène de chancellerie en clined

lerie depuis un moin M y a dix jours, il «tait

à Berlin, il est maintenant à Versailles, Les

journaux parisiens, qui ou: adopté la manie des

journaux américains, de rofraser les hotumers

pofitiquens ont dépéché leurs reporters auprès
d'Ignatielf, qui ne s’est pan fait prier, di reste,

pour leur faire pret de nes projets, ce qui pour-

tait porter à croire que les rapports de ces le
couvreurs de secrets publics n’ont pas une t
rande valeur. Quoi qu’il en soût, voici ce que

le remmant diplomate aurait avoué confidentél-
lement au reporter du Tramps, suivant ane dé.
pévhe du côble :

#* Le gén. Ignatietf a léclaré que le but dle sa

mission était d'obtenir une sanction formels
des résolutions de In Conférence. La Ro
tenait à leur substance, mais quant à la forme,
elle accepterait indifféremment soit un proto-
cole émis par les aix puissances ou un doctiment
diplomatique signe par le Turquie seule, nain
contresigné par les puissances, Le general a
dit : **Nous tenons tant à la paix que lors
“ même que l’Angleterre H’accepterait qu'une
** partie de nos idées, nous ne roinprous pus les
*‘ négoviations, mais nous aurons recours à
** d'autres moyens pour obtenir des concessions,

  

  
  

 

   

 

  

  
   

 

 

       

  

PUBLIQUE

‘noue ne pouvons pas Inisser notre armée inac-

« tive. Nous devons l’utiliser oùla licencier.

Ignatieft a terminé en disant que son gouverne-

ment l’avait revêtu de pleins pouvoirs.

Le nombre des puissances qui s'oveupent offi

ciellement de Le question turque est de six :

Russie, l'Angleterre, l Autriche, la France, I

Temagne et tr ie. Un protucole susceptible

d'être adopté en commun par toutes ces nations

n'est pas chose facile à vonfvetionner. J

général Ignotiel! y réussit, «8 réputation de dis

plomateen profiter prandement.

Les Russes ne plaiguent que les réformes pro-

mises par la Porte tantent trop à produire leurs

résultats. A cela, len ami de In cause turque

répondent d'abord qu'il et étang ho or

soient lex Russes, et non les Serbeson len Bosni-

wines, qui proférent ees plaintes. Le sentiment

général est qu'il faut à ln Porte plus de quel

qqtes semaines pour mettre ses aus à €

tion, et l'on est disposé à Tui donner un re

d'un an et même plus, sil le faut. Un es

il est vrai, que cela ne fasse pas Valu

Russie, uti est armer jusquaus dents, vt pour

Liguelle 11 serait genant d'atteudre aussi long:

temdans cette position. Mais Tex autres |v

saîtces, Qui nom ques les métmes raisons de pres.

ser 1a marche des Seemnts,

n
e

sont us suas

impatientes, Que la l'orte 1étusxisse h tenir

sex Vassaux dans fe calme pendant quelques

À prévenir toute repétition des désordres

nnee slernière, et on la laissers en paix.

ttrudant, on geru peut-être à elle nn

eugagement plus precis au sujet des nf

seomitses, L'honueur de l'Europe est peut-etre

ie hcelu, Ce serait une satisfaction d donner

aux puissances après la meseventure de In Con-

ference, «di la Porte a si alière i

Lew plénipotentinives vara)
Divan te parait gnereempresséd'accorder cette

satisfaction, 11 07a pas encore fait ane seals

demarche daus ce sens, vt il a Pair de ne pas

tenir beaucoup wu retour des nuhassadeurs

étrangers dans les murs de Stamboul, 11 laisse

le général bynaticll se trémensser et les cabinets

s'agiter tout à leur vise, sans plus s'en iaqu

que sù tons ces mouvements pe le cancernaient

vi rien, C'est peut-étre ce qu'il à de mieux à

faire, du reste. La l'ortes'est contenter, pour tout
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semblant de vongession envers les [ances t
    

 

depuis Ia mpture de In Conference, Tesser à
ses reproscntants à l'etranger ane circulaire an-
nonçant que les retormes intérieures seraient
mises sn Vigueur saus retard. 81 y ndelatiorte
dns cette attitude, pour ne ques dire du clédain.
fa nouvelle constitution n° eté effectivement
mise en operation dans l'empire ; les élections
sont terminees, et le querlementt ture doit s'assem-
bler bientôt. le sera curieux à voir,

Des dépêches plus récentes portent que Sir
Henry Edit, l'ambassadeur anglais en Tur-
quie, se prepare à reprendre son poste à Cons-
tantinople, et qu'il sera probatdement suivi par
les atubassadeurs de France, d'Allemagne, d'Au-
triche et d'Italie La seule question qui reste-
taità débattre entre l'Analeterrr et lu Russie ost
celle du désarmement. [s'agirait de savoir le
quelle des deux puissances, de la Turquie où de

armen Ja premiere. Pourquoi ne
pis en métar tetaps * D'ail-
que de « d'armées de

 

 

  

 

  

 

     

     
is urs, il ne
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  l'armeepermanente, que chacun des deux paye
à coutitue de t-uir sur pieden tout temps. La
Turquie a déjà evacue la Sortie, et rendit aux
Serbes les places fortes qu'elle leur avait ede.
vées, telles qu'Alexinatz. La Russie, de son
côté, à retiré ses troupes de he frontière rou.
maine, n'y a plus, pour chasune des
Privates, optipester tranquille chez elle.
une question de bonte volonté.

  
 

   

  

 

  

OME

Les journaux et les corre onlances telégre-
phiques aunoneaient depuis plusieurs jours
comme un événement important, Iie consistoire

du 12 mars, qui n'est tenu au Vatican. On a'atten-
duit à une protestation cncrgique du Souverain
l'ontife contre les derniers attentats du parle-
went italien. L'éveuement æ rempli cette
ten Vue depeche du 13 en parle en ers
term;

#*Le pape an prononr* une allocution duns le
consistoire tent hier an Vati Hoa past
en revue les événements depuis 1S70, et dit
qu'à cette époque, l'Étalie #° rie de
Rome, lorsque vité était cruelles
éprouv 1 a déclaré que leu lois eee
tiques de lHulie lui dtent les moyens d’admsimis-
trer les affaires de l'Eglise, et ne lui laissent que
la liberté accordée pur lea lois ordinaires, II
regrette de ne pouvoir empécher l’imimsoralité
et l'irréligion d'envahir la société, En termi-
nant, il a ddéelaré que ls conciliation était im-
possible, et 5 vu a appelé à tous les évêques
étrangers à qui il a demandé d'engager les fi-
d'élus à prier leurs gouvernements de prendre en

inn ln position du Naînt-Siége,
Cet appel adressé par le pape à tous lex ratho-

liques de l'univers à une vignification aussi
triste que grave, en ce temps de clexorganisation
generale, Lu société moderne s'en va aux
whines que Inifs creusés Ja révolution, Puissent
Tex gouvernements comprendre la por > et

avertissement suprême, que leur rubrogse le Chef

de l'Eglise, Vicaire du Christ !

 

      

   

   

  

 

   
  

   

         
  

   

  

 

    

PTATS-UNIR

Le Sénat armé n'doit terminer ses travaux
dans quelques jours, et elore la seanion extraor-
dinaire pour laquelle 1} à été convoqué lors du
changement de président et de la prorogation
du t'ongrèe. La Chambre des représentants
étuit dia disperse Le Rénat est resté eu

  

 

 * Cependant, il n'y a pas de temps À perdre, fonction, pour aider à l'inauguration du nous

mpague tuobilisés derniérement, et non de:
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veau régime et adopter la législation néces-
saire au reglement de quelquesaffaires spéciales,
telles que Ia composition du nouveau cabinet,
l'élection du gouverneur de la Louisiane, ete.
Ces deux questions ont ocvasionné des débats
émouvants. Les ministres choisis par M. Hayes
ne sont pas tous du goût des républicains avan-
cés. leur nomination a été cependant sauc-
tionnée par le Sénat et par la majorité répu-
blicaine, après quelque résistance. Il y avu
plus de «difficulté lorsqu'il s'est agi de Ia Loui.
sian lei, encore, le nouveau président s'eut

trouvé en confit direct avec la fraction
avancée de son parti. |) s'est prononcé pour ln
recontniaiwance de M. Nicholis, le gouverneur

ntre Packard, la créature de Graut.
pablicains du Sénat ont, pour le yHupart,

poussé cette proposition, Lear chef M.
Blaîne, à fait sentir au Président Vinconse.
quence de ua vouduite, en disant que si
l'ackard était un usurpateur, M. Ibayea l'était
parcillement, prbsqu’il devait sou élection aux
mêmes électeurs, ceux de ln Louisiane. Catar
gument md hopcinem avait beaucoup de force
slatn le bouche de M, Bluine.  Ncautnoins, be
recoutaissance de Nichollu à été votée pur
voix contre 28, six républicains ayant voté avec
lex déinoerates et aver le cabinet, qui a vie sa
politique soutenue, en cette circonstance, par
une majorité démocratique. I ressort
qu'il y a trouble en lu demeure républicais
et que eo president Hayes n'est pas aussi do
que le éroyaient les meneurs de son parti.

Avant de s'ujonrner, là Chambre des repre.
wbtants a protesté par des Résolutions ener
iques contre l'installation de Waves. Lives par
eur engagement ai sujet de ba Commision pre
sidentielle, et (orcés d'accepter le verdiet dus

arbitres, lex démocrates de | Chambre ont ce.
peusant declare, pae un vote des deux tiers,

Tilden avait ohtenn 1
orn], et qu'il etait par
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  dans tout le corps

consequent le President de droit et Ie,
élu. 1ls ne recontnaisstient M. Hayes que
president # gro, Cette affirmation solennetle
d'uu fait que tout le monde reconnait, ne pou-
vait sates doute changer le résultat, mais elle

constituait tue manifestation impartanie, de la
part d'un or politique, qui, dis les autres
pars possede le Boteede des affaires ot conduit
le gouvernement,

Un fait digne d'être nots, c'est que M, Hayes

n'a gardé dans son cabinet aucun des ane
civns ministres de Grant, 11 à fait un renouvel-
lement cunplet du minister. En outre, sou
choix s’est porté sur une autre fraction du parti
républicain, In fraction modérés. On conte
duns le nouveau gouvernement trois anciens dé-
moe , dont l'an, M. Ke li eur-général
des Posten, est un ex-confeitére qui s com.

Vattü sons lex ordres de Jefferson Davis, C'est
ln première fois que fait arrive depuis ls

  
  

 

  

 

  
  

   

 

   

  

     
   guerre. Cela que le mécontentement

radicaux svan qui menacent doperer une
scission partai les reputitioamns, ne serait pas

   , d’après ces indices, que Pon fit ada
veille de quelque neodification uportante dans
la composition des partis. M es semble
résolu à se moutrer liberal et gé x. Tant
mieux, s’il persiste «Lans rette voie. Mais il ne
réussite jamais, quoi qu'il fasse, faire dispa-
maitre la souillure indelibile qui s'attache à m4
personne rt qui ternira toute son administra
tion, Il ne sera toujours qu'au osurpateur,
et les repullicnins, dont il s'est fait le complion
et l'instrument pour escamoter la presidenr
auront droit de le taxer d'inggratitude àleur si
s'il refuse de se plivr à leurseaprices, Es malhon-
néteté n ses exigences commela vertu. Le con-
querant voleur, qui n'Ilu pose au
conquis, est impuissant à faire oublier l'érres
furité de son succès, 11 reste isolé, entre Ja
lidarité qui l'attuche À ses complices, et la re-
usin que lui temoignent ses victimes. C'est
e juste chatituent de teute usurpation de pune
voir.

  

  
  

  

 

   

 

    

  

A. GÉLINAS

rrnarem,— ll s'est glisse, dans notre dernier
wuts gue gro que tualhoureux, à propose

l'élection presidentielle, «notreagtiole sur
ce sujet, les noms des deux candilats à la vicr-
présidence out éte interpones, le candidat demo.
crate ctant place avee Mo Hayes, et Ie candidat
répuldicain aves M. Tilden. Co lapis, qui ent
le fait d'une distraction de notre corpectenr «
preuves, était d'un eifet ansez bizarre, |
teur a dû reconnaître immédiatement !
et en deviner la cause,
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stieine, - Nous lisons dans les journaux de
New-York : * John Koch, âge de Ÿ5 ans,
pait une misérable chambre dans 1a maison à
B14, quatoszieme tiie, ef ses souls moyens d'ex-
intence étaient tes secours quenes fils Jui envay-
aient de teinps à autre, quand ils y pensaient,
Ua n'y pensaient, malheuressement, pas nussi

[lent fallu, non qu'ils fussent pre-
“poureux de cœur, tmnis ils avaient

la prissio l'ivregnerie, etchaque fois qu'ils
étaient "feu bordée” le vivillae( état oublié,
Quand les fils étaient ivres, le père jeünait. [I
s'eat senti complétement dev dimanche
matin, et il s'est ouvert les veines du bras
auche, La police, prévenue par dis voisins,
‘a porte A Ia station du 13 précin Pendant
qu'un chirurgien s'efforguit d'arréter Fhémor-
rhagie, un autre policeman a amend a ln meme
station un jeune hotme jvee-mort qui, à peine
entré, west profondément endormi à côté du
blessé. ("était unde sc fils, Charles Koch. H
n'a pas entendu arriver l'anchulance qui a em-

porté son pèru mourant à l'hôpital de Bellevue.

   

 

  

 

     

  

        

   



22 Mars 1877
amteeea= —_———ss 136

| L° OPI NI ON ] PUBLIQUE
eeeSn

Ep

— eee +a]

ÈS

==

Re
rsa

Finny

"Les L
a

Ua

NE rs
Rae —4

€ rr
wt!7

m
o
e
m
e

# i
} WX

Y
hu Ld

~~

=
H

#

.2
> aN

{
= ~ NS

xX
-

x
En S NS

ÈS ON
RN

AEety 3
x Ep xN

2 X5 A =
EF re

Le) = D
3 A ES TRE+ ARNE >

y
pe

S
eT

7 5
NE —

FL=
£4

Fu

Pa ~~

y bs2) 5 7 ey
7 Le

; y
7

sa 777

_
—

4LE7 Z

LES HOMMES DE 7 LE In: DUNVERT

2
de
ss
e

LE GENERAL CHANGARNIEN, 1660p

ce
s

fz+
&

Ly or

Bou
ae El NS
+ Sa =35 % »

a Nr +

we a
sr

meme
PAA

x1 ; Nd op Wwaa—
5

Baer -ne 22-5700ananasSP1+) La O2ERI. 3) ps

it —- Ad > ed
~~ vet,TE

~~ —.. TSFmn= = - - kT1]
REAR,Fr

— =ppm

{
r
é
e
l

et=
eg Ea Pa PataJEby Pe

pipe Slama dost

i
i

=n Ta. Zs
.

. ae = =. = ca a

a
!

, a mets Nar Ta a ra a
Fear

=
=> aa mn

i Popoes
L 2m Se

a

Xe
ve “a

3A
sonCRT

$1. =a
=

+ cv,
=

7=: pet eus
2de4 a a SE wo

elabse = rs ww4, Lz A
CIRE

= perCG 1mdi 8 =; re=

REST x
TWyw

=

SRE

Laie ER Fo “3 7
Te — Ft e

te Ai pen re
ae Agde

PS
=

et+ pe ee

> =

LI PHARE DE METIS, boy Praises eroguis ot Rev, T. Feswick



  

e
a
n

 

136

CORRESPONDANCE EURUPEENNE

Note Evit. —Nous offrons aujourd’hui À nos
lesteurs le première correspondance qui nous
arrive de notre confrère et ami, M. G. A. Drole
Nul doute qu’elle sern bien reçue par nos sho
nés ; nes voulons croire que la täche désinté-
ressée que s’est imposée notre collaborateur
rattachera de plus en plus nos lectrices et lec-
teurs à notre journal, et «ere uns stimitélant pour
tous à répandre une feuille à laquelle vous de
tons porter un intéret patriotique ct national.

Paris, le 2% février 1877.

Je tue souviens encore, avec émotion, «du

moment solennel où, les ancres levées, les
auartes detachées, l’hélice du steamer
France tit su première évolution dans les
eaux de New-York, pour nous porter vers
les côtes de la inère-patrie,

‘Fous les passagers, se découvrant, chan-

tèrent pu chœurle refrain si connu :

 

  
 

Vers les rives de France
Voguons cn chantant,
Ete., ete......

Beaucoupde passagers des 3ème et 4ème
classes, la plupart rapatrids par leur gou-
vernement et qui paraisaaient avoir souf-
fert sur la terre étrangère, pleuraient à
chaudes larmes à l'idée de revoir leur belle
patrie.
Cumme toutes les heureuses traversées,

notre voyage s'effectua sans incident digne
de rema.que : température tiède, bon vent,
table succulente, un personnel d'officiers
distingués et charmants ; tout nous favoriss
jusqu’au Havre.

Nous fimes escale à Plymouth, le 6 fé-
vrier, pour débarquer quelques passagers
et les malles anglaises. Les tapis de ver-
dure qui s’étendaient à perte de vue, sur

les cites d'Angleterre, firent oublier les
moments de malaise qu'avait fait éprou-
ver l'onde pertide ct amère à quelques-
uns de nos compagnons : et le lendemain,
mercredi 7 février,s dix heures du matin,
nous fimes notre entrée dans la rade du
Havre,trop tard cependant pour mettre au
quai, vu ls marée ; il fallut débarquer en
fender,

Douanes, octroi, officieux, officiels, por-
tefaix, pourbuires, surtout pourboires, nous
prirent deux longues heures, et entin le
cheval de fer nuus entraîna à travers la
Normandie, vers l’aris, où nous arrivâmes

dans la soirée.
Quel beau pays que cette Normandie !

L'un de mes aimables compagnons de
voyage me disait en soupirant : “ Voyez
dune ces prairies verduyantes, ces collines
couvertes de vergers, ces jardins potagers,

ces grandes routes si parfaites, où partout,
hommes, femmes et enfants travaillent, les

uns à lahourer, d'hutres à herser, et lee

jardiniers à émuniler leurs pommiers ! Ce
sont nus pères qui habitent cette contrée
hénie et jouissent de cette température
délicieuse, pendant que leurs petite-tils
greluttent là-bas, avec quatre pieds de
neige, Pourquoi Jacques Cartier est-il
dene vena déevuveir le Canada 1 11 aumit
eté xi bon de nuître dans un pli de cette
bonne terre”

La vérité est que le magnifique pano-
runa qui se déroulait sous Nos yeux, sur
tout le parcours du Havre à Paris, etait
bien fait pour surprendre des Canadiens,
descendants de Normands,et propre à leur
inspirer quelques regrets, € er recoyant la
Nencmeendie, eat Ir paye qui nëu dunuéle
jour”

Nous voici à Paris depuis bientôt
truix setnninen, et il est vraiment merveil-
leux de voir les phquerettes en fleurs
émailler lex squares publics, et des arbres
fruitier précoces montrer déjà des fleurs.
Les Français n'augurent rien de bon de
eette température. Il faut des gelées pour
détruire les vermisenux et les chenilles
qui commencent déjà à s'agiter, en atten-
dant les grandes semailles,

Nous avons trouvé une pelite colunie
cauadienne déjà installée dans Paris ; et à
la tte, faisant les honneurs royalement, je
duis nommer M. le juge Berthelot.

Mademoiselle Lajeunesse ajoute tous
les jours de nouveaux fleurons a sa cou-
ronne artistique, et le Théâtre-Italien fait
de grus-0< receites, les soirs que "Albani
vient y cucillir ses lauriers. A le der-
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nière représentation de Lucia, bouquets,
couronnes et corbeilles de fleurs pleuvaient
sur la scène.

Le juge Berthelot donna un «f home, il
¥ a quelques jours, à sou hôtel de ls rue
Castiglione, et la dire était de la fête.
MM, Itouer Roy et Galarneau ont passé

quelques jours à Paris, et sont maintenant
en route pour le Canada, MM. Couture,
Deséve, Huot, Brodeur, Dr. Lefebvre,
Christin, ete, sont à l'uris depuis quelque
tempa déjà, et je suis henreux de constater
que les cinq premiers, qui y sont pour
suivre des études spéciales vt »’y faire une
carrière, reussisent bien, mème très-bien.
MM. Ls. Perrault et Alfred Thibaudeau
sunt en Fapagne.

Dans ce Paris, dans cette Babylone, où
il n'y a souvent que déception pour le
jeune honune, et où le scepticisme, surtout
dansles arts, accuville en raillant le témé-
raire étranger qui vse venir y chercher uno
approbation, eh bien ! dans cette ville,
où tant de papillons se brûlent les ailes,
les Canadiens gue je vous ai nommés ont
réussi,

L’Albuni fait courir tout Paris. M. G.
Couture vient d'être nommé maitre-de-
chapelle à l'église Sainte-Clotilde, du
faubourg Suint-Germain, l’église de la
vieille aristucratie française, avec des ap-
pointements respectables. C'est une très-
belle position pour un artiste. M. Desève
enchante son professeur, le célèbre violo-
niste Vieuxtemps, qui prédit à son jeune
élève une brillante carrière M. Huot,
élève du grand peintre Cabnnel, travaille
avec ardeur,et cet artiste le désigne comme

son meilleur élève, M. Brodeur suit les
cours de médecine avee beaucoup de sue-
cis. Le Dr. Lefebvre a pris Is direction du
grand établissement du célèbre «dentiste
de la me de la Paix, le Dr. Evans, l’ami
de l’impératrice Eugénie, et qui la tit
échapper lurs du siéze de Paris,

Notre aimable agent d'émigration à
Paris, M. Paul de Cazes, a fait une cunfé-
rence sur le Canada, dimanche, le 18 cou-
rant, au cercle du Monde,” sous la prési-
dence de M. Chesnelung. Toute In colonie
canadienne y était. M, Rameau yassistait
aussi.

Nous sommes arrivés à Paris en plein
carnaval. Bals, opéras, théâtres. concerts,
cirques, panuramas, ete. ete, étaient offerts
à profusion, sur toutes les affiches, aux l’a-
risiens, avant leur entrée en caréme. Ils
s'en sont «lunnés, à bouche que veux-tu.

Le carnaval est fini et enterré : les pierrots
et les paillasses, qui parcouraient les rues
masqués, se sont débarbouillés,et les églises
se sont ouvertes aux fidèles,

Le Rév, Père Munsabré occupe toujours
la chaire de Notre-Dame de Paris, ot y
préche le caréme. Le l'ère Félix prêche
celui de Nainte-Clotilde. 11 faut se rendre
une heure d'avance, pour avoir une mau-

vaire place, encore. Il y n foule,

J'assistais, samedi dernier, à une confé-
rence de M. Camille Flammarion, l’astro-
nome, sur l'urisine des mondes, et j'enten-
dis émettre par ce ssvant l'opinion que la
terre est habitée depuis plus de trois cents
millions d'années ; que la Génèse et la
Bible sont des fables, et que l'homme
descend en droite ligne du règne végé-
tal, qui à reçu la vie du règne minéral,
pour la passer au règne animal, qui, d'a-
méligration en amélioration, à produit
l'homme. Je vous fais grâce des chiffres,
des distances et des commentaires,

Le lendemain, dimanche, 25 février, j'as-
sintais à lu «leuxième conférence du Père
Monanbré, qui traitu justement le même
sujet : lu création de l'homme, Vous avez
«i souvent lu les serinoms de ce prédica-
teur et les apprécistions de son talent,
que je ne ferai que vous «lire que j'ui
bien mieux aimé su théorie que celle de
M. Flammarion. La Bible, expliquée par
un orateur à l'éloquence persuasive, à la
logique serrée, aux mouvements chaleu-
reux, est bien autrement consolante pour
un chrétien, ou lui disant qu'il a été créé
pur Dien, que les révasseries daus les

i usires, d'un astronome qui découvre au
. bout de son télescupe que c'est un néro-
lithe tombé d'un autre monde qui a donné
la vie à un brin d'herbe, qui l'a donnée à
aon tour à un monstre, qui, «le degré en
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degré, de perfectionnement en perfection-
nement, a produit l’homme.

Maigré le carême, les théâtres changent
d'affiches tous les soirs, Madame Mivlan-
Carvalho a fait son entrée au grand Opéra
(français), et chante tous les deux soits,
duns Faust, Robert-le-diable, les Hague
uots,.la Juive, le Prophète, ote.

aya eu d'opéra mandi, le 27.
Mine la iardohalo de MacMahon a trans
formé le temple de lu grande musique en
salle de bal, pour venir en aide aux ou-
vriers lyonnuis, qui sont «lans la détresse.
La décoration intérieure, à laquelle ont
contribué les fleurs de toutes les serres «lo
Paris, sous la direction de MM. Halundier
et Alphand, à fait des salles et des foyers
de l'Opéra un véritable palnis des Mi/le-
«t-une-nuite. la recette atteindra proba-
blement deux cent mille francs. C’est
joli,

Les rues sont remplies de cunscrits de
la classe de 1877, qui reviennent en chan-
tant des mairies de leurs arrondissement,
où se fait le tirage nu sort. ("est trèn-co-
casse, de voir ces futurs mangeurs de
Prussiens, avec de grandes cocardes, des
rosettes, et leur numéro tiré de l'urne, at-
taché sur le chapeau, gagner en rigolunt
leur domicile, annoncer la nouvelle à leur
famille, Il y en a qui ne prennent pas la
chose aussi gaiement. Un de ces pauvres
garçons, un pâtissier celui-là (c'est ordi-
hairement pacifique, les pâtissiers), déses-
péré d'avoir tiré un mauvais nuinéro, à
voulu s'empoisonner, en faisant dissoudre
un paquet d'allumettes chimiques dans un
verre d'eau. Il a avalé cette décoction,
mais il n’a réussi qu'à se flanquer une
bonne colique ; alors, il s'est armé d’une
hachette et s’est fait sauter deux doigts de
la main droite. Ce pauvre idiot est passé,
tout de suite, en conseil, et comme il oat
véritablement impropre au service, main-
tenant, on l'a condamné à cinq ans de tra-
vaux forcés, pour s'être mutilé aussi ninise-

ment,
Les journaux de Paris se nt remplis de

details horribles sur les meurtres, les sui-
cides et les attentats qui xe commettent
tous les jours dans la cité. Tous les jours,
notez bien, tous les jours, il y a vu des sui-
cides ou meurtres depuis nutre ariiver.
J'ai vu tomber une femme du haut de la
colunne Vendôme, il y à “uit jours Enu-
tile de vous dire qu'elle s'est tuée sur les
dalles de pierre. Elle étaitavee un homme,
qui a disparu pendant que l’on courait à
la pauvre malheureuse. Lael wid a
tomber ? Mystère !

Le suicide est tellement passé dans les
tnceurs et les usages français, pour les non-
croyants, que beaucoup de meurtriers en
profitent, je cruis, pour régler le compte
de leurs victimes. Les dispositions sont
bien prises : et l'un trouve un homme dans
la Meine (ciny depuis quatre jut), cost
un suicidé ; on trouve un homme pendu,
mualgré qu’il fût à rente depuis déjà trop
longtempe, c'est un suicidé,

Les tribunaux de Paris et de Marseille
viennent justement de condamner, duucet-
tement par exemple, deux meurtriers, qui
voulnient aussi faire cruire que leurs vie
times s'étaient suicidées. Le meurtrier de
Marseille a d’abord fait respirer des sels
mortels à sa victime, dans un eomparti-
ment de chemin de fer, puis l'a tuée pour
la voler. À l'auditoire, il prétendait que
c'était le mort qui avait voulu l’asphyxier,
en se suicidant lui-même, Il en à eu pour
vingt ans de travaux forcés.

L'ulfaire «de Paris est une cause célèbre,
et j'ai assisté à deux séances «du procès,
Deux associés en parfumerie, MM. Courte-
fois et Godefroy, se sépurèrent, el les af-
faires s'embrouillèrent au puint qu'ils se
brouillérent,  Courtefois avait une récla-
mation de 50,000 francs contre Godefroy,
et, suivant la coutume chère aux débi-
teurs, ce dernier ne voulait plus voir
Courtefois. Des ordres étaient donnés à
cet effet aux gens de li maison, qui empé-
chaient toujours Courtefuis d'arriver à leur
maître. Eufin, il y a quelque temps,
Courtefois réussit à pénétrer dans le salon
de Godefroy eb eut un entretienavec lui,
entretien qui se termina par un coup de
pistolet dans le front «le Courtefois, Celui-
ci expira sur-lo-chump chez son mi Goat
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roy, qui Inissa passer un quart-d'heure
avant d'avertir qui que ce soit que M.
Courtefois venait de se suicider chez lui,
après une violente altercation cntre eux,

Le public le crut ; mais lu famille Cour-
tefuis h’ajouta aucune foi à cette version ot
tit anéter Godefroy. Le président Vaney
tit subir à ce dernier un interrogatoire ter-
rilde, qu'il commenen par cette apustrophe:

* tn honnête homme « été tué dans
votre maison, ot vous étiez seul avee lui:
par qui a-t-i1 été aveissiné+

Godefroy répondit avec asurauce qu'il
s'était suicicé.

Te juge continua : “ Comment, vous

prétendez qu’il s'est suceidé, et vous avez

Inisgd s'écouler un quart-d’heure, sans lui
porter secours et sons avertir | Vous n'êtes
pas un homme d'honneur: ”

Laprisonnier repoudit : * Monsieur le
juge, vous n'avez pus le droit de dire que
je ne suis pas un homme d'honneur :”

D'une question à une autre, le juge, qui
connaissait La vie privée de Godefroy par
wi correspondance, qu'il avait fait saisir
chez lui, le eribla de questions qui com-
tromettaient pour toujours sa famille, celle

de sa femme et besucoupde personnes au
procès.

Entin, résultat de six jours de débats
animes, sumedi soir, le 24 février, à mi-

nuit, le jury à rapporté un verdict de eul-
pubilité, avec circonstances atténuantes,
Gudefroy à été condamné à dix uns de
travaux forces

Les cours françaises difièrent autant des
nôtres pur leur dispusition intérieure que
par les lois criminelles. Les armes d’An-
gleterre, qui sont toujours suspentues dans
nos cours anglaises, sont rewplicées, en
France, par un grand erucifix cloud au

mur, derrière Je président. La cour, com-

posée du cinq magistrats en robe ronge,
comme des cardinaux, le chef couvert
d'une toque, en velours galouné d'argent,
est très-imposante commefonds de tableau ;
mais le public est bien mul partage : iln'y
« pas d'espace, 11 faut se serrer comme des
harengs, pour jouir du spectacle, Je ne
parle pas du systéme inquisitorial qu'etn-
ploie le juge pour incriminer l'accu-é, Nos
lois anglaises protézent le malheureux
jusqu'a sa cyndamnation, et »i quelques
voupahles échappent, au moins les inno-
cents ont-ils mille fois plus «de chance de
se faire acquitter qu'en France, où un les
retourne sur le gril, jusque dans leur troi-
sivmme génération, de tuanière que, si un
les renvoie absous, ils restent au moins

compromis.
La conduite du juge Vaney à été tre

blâmée par Ja presse purisienne : son in-
terrugatoire à fait connaître des choses
tellement intimes et scaudaleuses qui rui-
nent à jatais des fatvilles, que je ne peux
les répéter iei ; l'uttest généralement d’ac-

cordà demander au gouvernement de s'ue-
cuper de cette ailuire

d’ai eu l'honneur d recu pur le Ge-
néral de Charette, que jui trouvé frais,
dispos, vif comme autrefois, et ayant une

confiance alwolue duns be succés de lu
bonne cause, Notre aucien Colonel na
beaucoup purlé de ses castors, qu'il espère
revoir avant longtemps MM. de Cuessin
et leGomdee, deux autres nutus bien
connus des zouaves canadiens, sortaient de

chez M. de Charette con j'y entrais.
M, LeGenidee, comte du Tressan, est dé-
puté à Versuilles et l'un des secrétaires de
la Chambre,

Grâce à la courtoisie du secrétaire-géné-
ral ce Lu Questure, j'ai eu une carte d'en-

trée dans lu tribune de lu prosse étran-
gère, d'où j'assiste aux débats de la Cham-
bre et du Sénat, Je vous donnerai, «dans
ma prochaine, des détails sur les deux
Chambres, sur la clochette de M. Grévy,
sur l'incilent Paul de Cassigune, sur la phuy-
sionomnie de quelques radicaux qui se pré-
lassent dans les fasteuils en velours d'U-
trecht du théâtre de Louis XIV, où se
tiennent les séances du Sénat.

G. A. Dnouer.
—

  

 

  

  

Le commerce d'exportation de visniles
diennes eu Europe a pris de grands développe
ments depuis un an où deux. Ou lit que le
bœuf exporté de Toronto en Angleterre a pare
wur la table royale à Windsor. Nu Majenté à
trouvé la viande excellente,
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Le Général Changarnier

(De la France Hluatrée)

Le général Changarnier, le vaillant sol-
dat des guerres d'Afrique, s’est éteint
le mercredi 14 février, duns le petit up-
partement qu’il ocenpait à l'entre-sol, rue
de la Baume, Na. 9.

Nicole-Anne-Théodule Changarnier na-
quit à Autun, le 26 avril 1793. Il sortit
en 1815 del'école de Saint-Cyr avec le
grade de sous-lieutenant, et fut incorporé
commesimple garde dans l'une des com-
paguies privilégiées des gardes du corps ile
Louis XVIII, II fit comme lieutenant nu
60e de Jigne la campagne d'Espagne, et
fit nommé capitaine

le

9 octobre 1825,
En 1830, il faisait partie du régiment de
la garde royale. Envoyé en Afrique,il
prit part à l'expédition de Muscara dans
le 2e léger. Il ne signala commechef de
bataillon «dans la première expédition de
Constantine en couvrant, avee pe poi-
gnée de soldats, lu retraite de ar
mée, + Dans ce moment si grave et si
diflieile-—lit le rapport officiel—M. le
commandant Changarnier (du 2e léger)
s'est couvert du gloire et s'est attiré les re-
gards at l'estime de toute l'arns presque
entouré par les Arabes, chargé vigunrense-
ment ef pendant beaucoup de monde, il tit
faire halte à sa troupeet Ia forma en carré
AU moment où il était vivement asdlli,
“ Solclats ! leur evit til, cest aurez peer.
ler ; ils sont quatre mille; vous êtes
quatre cents, la partie est € ” Pois il
ht pousser à son bataillon trixé deux
cris ede vive h roi ot lex Arabes intimistés
ayant fut «emi-tour à vingt pas du 2e

er, Un feu de dleux rates, à bout pur-
tant, couvrit d'hommes et de chevaux trois
faces «du carré”

Le 25 janvier 1537, à fut nommé Jien-
teuanit-colonel, AUX services qu'il
rendit dans pdusieurs expéditions, notan-
ment dans celle «de Portes-de-Fer,il recut
lu croix de lu Lesion d'honneur, et fut
nome colonel du 2e léger, OH fut fait
maréchal de came le 21 juin INH, apis
l'expédition de Mouzon : général de divi
sion le Saut ISL3, d'est des mains de
M. le due d'Aumale, alor- gouverneur de
l'Algérie, qu’il reçut le commandement de
da division d'Alger.

En 1548, 16 général Changarnier revint
eu France, fut nomme de © juin à l'As
semblee constituante, et fut élu l'année
suivante a la Lécislative par trois départe
ments. Il reçut, quelquetemps après, le
commandement «n chef de la garde nativ-
male, et, après l'élection du 16 décembre,
celui des troupes de la Ire division mili-
taire,

Exile après le 2 décembre 1851, Chan-
ier se retira où Belgique pour ne ren-

treren France qu'a l'amnistie du 15
août 1 Jusqu'en 1570, le général se
tint complétement à l'écart. Onsait avve
quel désintéresement, lors de nos pre-
tiers désastres, il vint mettre son épée au
setvice de la France, et la part qu'il prit
au siége de M <z et nux douleurs de la eu-
pitulation. Citons à ce propos l’anec-
dote suivante :

La Ter septembre 1870, l'armée bloquée
‘ans Metz avait tenté defaire une troude
au nord de cette place pour donner In

in aux troupes de MaeMahon qui #'n-
if par ia vallée de In Mense, Vi-

Botreusement mitraillée parl'artillerie du
de corps, les Allemands qui vecupuient les
hauteurs du Noisseville et de Nervigny
perdent contenanceet commencont à se dé-
bander. « Allons, mon cher maréchal,
dit alors Changaraier au maréchal Lebo,
commandant le Je corps, il faut attaquer ;
l'aites-moi entendre encore une fois mon
vieux refrain d'Afrique.” In charge bat
alors sur toute la ligne, ot nos troupes a'a-
vancent à la haionnette. Le vieil Afri-
cain lex précède, l'épée au poing; mais
son choval, jeune et ardent, etffrayé par le
bruit de In bataille, bondit de tous côtés,
ot la main de son cavalier, affaiblie par
l'âge, ne peut le guider sûrement. “ Ma-
réchal des logis, crin-t-il alors à un jeune
soua-officier de dragone, M, dv son

  

     

   

  
  

 

  

  

   

  

 

 

 

  pa
a   
 

   

  

 

    

  

 

 
porte-fanion, prenez mon cheval par la
bride et maiutenez-le tête à l'ennemi.” Et
le général, guidé de cette manière, arriva
le premier sur la position conquise, rajype-
lant le vieux roi Jean de Bohôme à la ba-taille de Crécy, lequel, ayant perdu la vue,avait fait attacher sa mouture entre les
chevaux de deux de ses chovaliers et s’é-
lançait ainsi au fort de ls mêlée.

Lors del'armistice, le général Changar-
nier fut ‘lu, le 8 février 1871, & I'Assem.
blée nationale par quatre départements, et
vpta pour celui de Saône-et-Loire. Il prit
une grande part aux négocintions poli-
tiques de fe fusion et fit partie de la eom-
Mission des neuf. Au mois de décembre
1875, il fut élu sénateur inumovible le
septième sur lu liste présentée par l’As-
semblée nationale,

Le général Changarnier fut un patriote
dans le meilleur sens du mot. Et si l'on
à pu discuter ses capacités politiques, on
n'a jamais mis en doute la sincérité de
ses convictions, la fermeté de ses prin-
cijws et l'ardeur de son dévouement aux
i du pays.

(es titres auffisent pour lui assurer
une place glorieuse dans l'histoire con-
temporaine de la France.

CHANGARNIER

d'aimale cet homme. El ent le cœur haut, I'dine fière.ment où faihllt In nation entidre,
6guisime nifroux des partisiléehainés,

ne Hoche, Marceau, Kléber, len grands aînés,

   

 

      

  

  

 

  

  

  

  

purrien ne fut jamais fétrie,tement três-ainple à sa patrie.

tand 1} avait vingt ans,
ars éclatunte

© miépée,
rendre le devoir.

Va vusavoir

  

    

  
   

 

   

Vous vas
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entendu
fort,

je sur le mort !

Changaroier ne put pas
Quasrol taux plniont wit

cfole bataillon fat ir re un hrm1 pourquoi j'ai voulu hautement le défendre!
   
  

   

Les hommes de ce tempu, toNe ae souviennent plus des
Un proie à je no mal

 

    hoses du prasé ;
+1 délire insemé,

  

   

 

  À que c'est bien conduit, “qu autres furent Jéehae !

HI Fout religieux
l'armi Tes grandes tâchesT'antourd'hus, fe n'en sais pas une en véritéQui poisseservir mieux Ja pauvre humanité,Ft cependant on sient profaner cette 4

Le tendemain du jour où ce vieilined AQuand sut ee TAs ett le tempn de refruidir !Eh 1, lorsqu'une fleur n'a pu même grandiVigne la terre encar fraiche où C'hasenraier sonant la violelte et la rose cenneille,
L'injure arrive nec son cortésge infamant !

  
accombre,  

    

Fant-ll crore, devant un te) déchaînement,Wie i tunbe où ta dors, à créature humaine,Avant mêmeles fleurs fasse pousser la halne|

On me reprocher À ce noble soldat
L'avoir 40 supporterle aurt d'un coup d'Etat,On fat dit = ** Vona n'étiez point 1à omg
© Se battait à travers Ine neiges de Crimée.
y Vous désertiez atves le puate du danger |.
Voilé ce qu'un Toi dit en erayant l'outrager !
Mais qui dune l'a jeté dans cet exil sublime ?

  
 

  

    Fer,
Lui de qui notre Afrique obtint se délivrance,
En songennt qu'on tllait combattre pour ta France,Et quil n°yner t pus. et qu'il resterait seul,
Couau buns sun vxil comme dans un Hoceul f
 

oldat, dans l'histoire,
4

I ne sers pra dit,
Qu'un poête n
Je nie 16,
¥

    

 

  
  
  

kr te saluer j'élevanse ln voix,
Tain. et tout hant, ut anne craindre personne |

sage mérité que la Fri te donne,
rie si ent vouls l'amoindrie !
1 pu tempérher de vitre et de mourir

homme ayant remphi trés noblement an tâche.
Qu'on Iisse dire 1 11 n'est rien de mieux, que je sache,
Êt je anihiaite à roux dont je viens de parler
D'avoir des serviteurs pourant te resnembler!

ALBRRT DELIMIT,

  

 

Cham

Nonlecteurs connaissent le spirituel caricatu-
riste Cham, le héros de la petite presse pari-
sienne, On sait que son not véritable est M. lo
comte de Noé, Chamvient d'être nommécho-
valier de la Légion d'honneur, Nous emprun-

ournal français Lu notice suivante sur

 

Cham est né le 26 janvier [RL9, à Paris
(place Beauvau), Il n'était pas encore
cot... cette année-là, que sous son vrai
nom d’Amédée de Noé. Ce n'est quo trente ana plus tard qu’il commença À rendre cé- 

lèbre le pseudonyme dont il signe ses des-
sins, Et, ponrle dire en passant, le Cham
de la Bible, fils de Noé,lui aussi, avait bon
besoin de prêter son nom à un galant
homme qui est, par surcroit, an artiste de
grand talent ; c’est une sorte de réhabili-
tation.

La famille paternelle du comte de Noé
est originaire de Béarn et a suivi la for-
tune de Henri IV, cn venant prendre pied
a Paris, Sa mère était Anglaise. Aussi
y «t-il enlui, et comme posé par une main
de fée, de la verve méridionale, de l’hu-
mour britunnique et de la gaieté pari-
sienne. Sonesprit est l'essence exquise
‘qui résulte du mélange de ces trois élé-
ments,

Après n'être préparé (trés-sirieusement)
À l’Ecole polytechnique, Cham tourna
bride un beau matin, et entra dans l’atelier
de Paul Delaroche. Il reçut aussi d'ex-
cellents conseils de Charles et d'Eugène
Lamy.

C'est vers 1846 qu’il fit appel au publie,
et depuis ce tempa ila jeté par milliers ses
créations exhilarantes dans les recueils les
plus en vue; on en trouve à toutes les
pages de la collection du Charirari, dans
tous les volumes du Monde Flustré, dans
tu nombre infini de livres, d’alimanachs,
d'albums, partout enfin.

JL n signé atsei plusieurs pièces de thé
âtre d'une gnivté intense, telles que:

Le serpent à plumes (avec de la mu-
sique «de Leo Delibes) ; /° Myomotix (parti
tion de Ch, Lecoy); Poterie ! qui était
la parodie de Patrie! de M. Sardou:
ot un Maude wn pron, ** pièce avec écurie
«t remise,” joude au Palais- Roy: par til
Pérès, Lhéritier, Luguet et MÎle Reynoil

Si nous étions de ces biographes dont
le métier est de percer avec une vrille le
mur de la vie privée, nons dirions que
Cham cherche ses sujets de dussit en se
prenant dans sun jardin de la rue Nol-
ley ; qu'il les exdente ensuite en se tenant
debont devant un pupitre tris-haut sur
pieds qu’il aime de quédileetion Ia nat
sique ; qu'il a horreur du tahae; qu'il est
membre actif de fa Société proteetriee des
animaux ; qu'il protége particulièrement
son chien Joko : que Ihiver il est accablé
d'engelures : que sou voyage préféré est
Boulogne-sur-Mer, surtout “depuis que
Bade est ravé de la cart des touristes
français © que... wade Ye putissons pas
[us loin l'indiserétion.

Enfin, le guüvernement à reconnu que
dans une société dont l'humeur s'ussom-
brit de jour en jour, un des hommes lex
plus utiles qui soient devait être celui
qui y maintenait la joie, autrement In santé
de l’exprit d'où découlent tant de bienfaits
divers,

Et Cham vient d%tre fait chevalier de
la Légion d'honneur. Lr+*

Les Carrières de Montréal

Les étrangers qui visitent Montréal sont
frappés par l'aspect de ses édifices, qui ont
unair de solidité et de grandeur qu'on ne
voit dans aucuneautre ville du continent,
Enettet, à part New-York,il n'y a pas une
svuleville, dans toute l’Amurique, qui anit
aussi bien bâtie que Montréal. La pierre
qui sert À nus constructions est toute ex-
traite des carrières de la muntagne, dans
les limites mêmes de la cité. Ces carrières
sont inépuisables, et les Moyens de trans-
port sont des plus faciles, Notre gravure
représente une des carrières de la mon-
tagne, qui fournissent lex matériaux de
constriction & toute la ville et qui don-
nent constamment du travail à des miiliors
d'ouvriers.

 

 

  

 

 

  

   

 

  
 

  

Le phare de Métis
Ce phare est situé à l'extrémité de la

pointe Métis, sur ln côte de la Gaspésie,
dans le bas dufleuve St, Laurent Sa cons-
truction ne date que de trois ans. (“est
Te gouvernement fédéral qui l'a fait hitir,
en même temps que plusieurs autres
shares dans cette partie du fleuve. Il cet
ant de quarante pieils. Cet endroit était
célèbre autrefois par les nombreux nau-
frages qui y eurent lieu. À droite, on voit
le manoir seigneurial, et A gauche, on aper-
çoit le clocher de l'église de Métis,

ÉCHOS PARLEMENTAIRES

Les échos de la Chambre dea Communes ont
dû être fort étonnés, il y a quelques jours, d’a-
voir à répéter les sons d'un instrument qui n’a
pas l'honneur, d'ordinaire, de se faire entendre
en si hauts lieux, Jl s'agit, eneffet, de la guim.
barde, musique chère à tous les grvroches ca.
nadiens, qui la désignent sous les noms vulgaires
de hombarde où de trompe : ni plus, ni moins.
Au beau milieu d’une séance den plus sérieuses,
et pendant qu’un orateur de l'opposition se li-
vrait à une charge convaincue contre le gonver-
nement, le son insolite de lu guimbarde se fit
entendre tout à coup, eu arrière des bance mi-
nistériela, du côté droit de la salle, au fond. On
conçoit l'effet que dut produire cet événe-
ment inattendu, en plein débat politique.
C'est un de ces incidents qui viennent de temps
À autre égayer les acteurs et auditeurs de la
scène parlementaire.
H paraît, néanmoins, que ce West pas la pre.

miere fois que parcille aventure arrive a (1.
tawa. La Minerve, qui en veut toujours à M.
Cauchon, préteud, à ce propos, que c'est nu pre
sideut du Conseil que revient tout le mérite de
cette idée lumineuse, et qu'il al i
duit ls guimbarde, pour la premi fois, sur le
théâtre fédéral, en 1874, lors de l’avéuement du
ministère actuel. Elle affirme que M, Canchon
s'est alors servi ile cette arme de Kuerre d'un
nouveau genre pour agacer et troubler les ora-
teurs de l'opposition dans leurs opérations.
Elle le pose par ce it en nerat70, ER pro-
fessenr d- guimbarde, en disant qu'il à passé
son instrument fuvori a Unes Virtuoses, de.
puis que sa dignité de ministre ot sa position
proéminente, aw premier rang de la «lroîte ne lui
permettent plas d'en jouer Tui-tnéêtoe sans man-
‘Quer AUX convenances ot à Lu Aqui sied i
un membre du cabinet.
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 des nuces duprartonx ut foie Une autre
feuille, te Ares Press, du Detroit, est aussi re.
présent 1taire d'un   par un rapport ue qu
nouvesu genre : c'est une dame, du nom de
Y. Woods. La première apparition de ce vor-
tespondant féminin dats la tribune des jonrna.
listes àfait sensation à Ottawa.

  

La seule discussion importante a la Chambre
des Communes, pembant la dernière semaine, a
êté celle du tarif. i John n'a
[an encore été soumise an vote. L'amendement
de M. Wood, en faveur de li protection,
rejeté pur 109 voix
Tent a ew une nrajorite de
était presque au complet.
vote de parti de la session.

———

   

 

     8.
81.
C'est he premier

Au,

 

Vuarticle dout le besoin se faisait sentir de-
puis longtemps et qui ne vient que d'être enn.
fut, c'est Ie Rénovateur Parisien de Luby pour
la chevelure. Quelques applications comme
toilette ordinaire ponr lea cheveux août tout ve
qui ent nécessaire pour rendre aux cheveux gris
leur couleur primit après quoi une seule ip
plication par suffire, [1 donne à la
chevelure un parfum efwn luisant magnifiques,
et entretient la téte fraiche etocemptede souil-
ture, Pest le grand favori des lunes pour leur
toilette, en re qu'il ne souille nullement les
étoffes lon plus delicates. En vente dans toutes
Tea pharmacies, en grandes honteil!-» de 50 cen-
tina. Devins et Bolton, pharmaciens, Mont.

  

 

 

   
  

 

 réal, sont les agents peur le Canada
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PAPINEAU

A BON FILS, M. AMEDEE TATINEAU

Seul de ces temps Mconds en dévouement épique :
Keul de tous ces grands cœurs à In trempe olympique
Qui «défeudaient Judis notre droit menacé ;
Sur notre dgge lmprimunt sa gigantesque empreinte,
11 restait LA, debout dans sa innjesté antnte.

me un monumiet du pussé !

Les ans n'avaient point pu courber son front auperbe ;
Et, conme uu m near appuyé sur sa gerbe,
Regurde, fatigué, l'ombre du suir venir,
Culme, i} se reposait, laissant, vaincu stoique,
Bou œil, encor haigné de lueur bérolque,

Plonget serein daus l'avenir,

  

  

    

Aux bruits de notre époque il fermait sa grande âme:
Ft, sourd aux vaios projets dont notre orguell s'en-
Aves aes souvenirs de gloire et de duuleurs, (Gamme,
Hi vivait soul, laissant ses mains octogénaires,
Qui des fornrus jadis remnnient les toonerres,

Vieillir'en cultivant des Heure!

Na voix, sa grande voix aux sublimes colères.
Ba voix qui déchafînait sur les Huts populaires
Tant de sarcmere amer et d'érlats t ants,

découcertant dace,
Quarante ans proclame les droits de notre res,

Euselgnait les petits enfants !

  
       

  

Lui, le puissant tribun queta foule en démence
Saiunit tous les jours d'une clamenr immense,
Relégué désormais dans un monde idéal,
Drapé daus aa flerté qu'on croyait abutiue,
U dormait dnus l'oubli. gigantesque statue

Arrachée à son plédestal !

Rouvent, lorsquele soir de see luears moursotes
Dutuit de l'Otawa les ondes murmarautes.
Au-desaus des flots noirs. sur ie cutean penchant,
Où l'aigle canadien avait plié son aile,
Oule voyait, debrat cutnine ane sentinelle,

œurder te sul vouchant-
  
  

Alors le bruit des eaux brisant sur les bcores,
nurniures du veut dans les grands pins sonores,
h les vive “a pHatnte des bois sennls,

“ert contts de rumeurs iubomuiées
la nuit, de l'onde et Tumées,

Tout lui parlait des anciens juure.

   

     

 

  

 

souvenir l'essor de ses pensées,
ke rieux de nos grandeurs passées,
« autre équaue oublié parmi nous,

écraruit sde sa hauteur serrine,
Colvases d'aujuard'hui. tourbe contemperaive

Qui n'ulliez pas à ses genoux!

Lhrunt
Ce dé

  

Remblable à ces hauts ptes dont les cimes neigeuses,
Emergeaut au-dessus des zônes orageuves,
Diressunt dans le ciel pur leurs altières splendeurs,
Dex brouiliards et des bruits du présent dégagée,
Son âme s'élevait, rudieuse. et plongée

Dune de célestes profondeurs !

  

vire, succés, revers. douleurs, luttes sans trère,
Tout uo monde endormi s'évelilait duos son rêve;
11 Tui setmblait enter milieu des rumeurs.
Appel désespéré d'un peuple qui s'effare,
Rat grand vom résonne, ninst qu'une fanfare.

Au-dessus d'iminenses clameurs.

 

    
  

  

Myntérieux échos du passé ! les rafales
jetaient comme un bruit de marches triomphaies ;

"ais son œil s'atlumait d'une étrange clarté :
Aux éclats de In poudre, au son dde la trompette,
li avait entendu elaquer dans ln tempête

Le drapentde la liberté !

  
  

T1 regardait passer. dans an songe extatique,
Tons ces hrm dun jour sortis d'un moule
Immettelie phalunge au courage lnvaiocu

comtnstilait jadis ; «t, 1 main sur l'histoire,
11 comptait eo pletrant les compagnons de gluire

Auxquels il avait survécu.

   tique,
 

  

 

Puis Ia acène changeait :—Insondable mystère
Qui fait presque toujours sucrédet lu terre,
Aux trionphes d'hier, les revers d'autourt'hel !—
Sur des débria famants. gémissante et meurtrie,
Comtne un spectre livide, il vornit la Patrie,

Phle. se dresser devant lui! ...

 

  

Puis les longs jours d'exil : puis les regrets sans numbre,
Les rêves envolés, l'espérance qui sombre.
Les chagrins du vaincu, la morgue des vainqueurs,
La trahison, l'anbli, l 1a solitude ;
Enfin,l'inévitable écuei lugratitude,

Où se heurtent tous les grands cœurs !
  

Et ponrtant—ô chaos de ia pensbe humaine '—
Ce génie. héritier de qnelque ombre romaine,
Avait encore en Ini des éblouilssements :
Far moments, son regard se remplissait
Et, penché sur ln tombe, 11 méditait encore

De sublimes enfuntements!

  

  

Vaio hôroiame! Un soir, 1a mutt, Ia mort brutale,
Viot te toucbre front de sa marque fatale ;
Vulncu par l'âge, hélus ! ce mal save guérison,
H vonlut voir encore. nasis sa fenêtre,
Pour la dernière fois, plonger et disparaître

L'astre du Jourà l'horizon.

  

 

 

Le opertacle fut graod, la scène saisissante !
Des deroivrs feux du soir 1n lueur pâliseante
Eclairalt du vieillard l'anguete majraté ;
Ft dans un nimle clarté mystériense,
L'on eût dit que d téte gloricase

Rayonnalt d’immortalité |
  

Longtemps 1 contempla la lumière explrante :
Et reux qui purent voir as figure mourante,
Que le reflet vermeil de l'Ocehilent baignalt,
Crurentdernier verset d'un Immertel poéme—
Voir oe soleil rouchant dire un adieu suprême

- À cet natre qui s'ételgmait!

 
Ce n'était pus la mort, c'était l'apothénse!.
Maintenant parlone bus; 3 est qui repose
Au «létour du eentier sauvage et si beau
wil nial tant. Je soir, à gravir en silenre :

Et les grands orimes verts que le brise balance
Boupireot seals sur run tombeau !

 

    

  

Prasanta qui! visitez cet endroit solitaire.
Inelinez-vous! c'est plus qu’un puissant de la terre,
C'est presque un siécle entier qui dort là ! car celui
Qui mit sur Papineau le duile mortuaire
Avait envetuppé dans le même auaire

Tout un passé mort avec lui !

  

 

11 fit toute une époque; et longtemps untre race
N'eut que sa Voix pour glaive et son corps pour coirasee,
Courb ;ns-noun done devnat ae preux des fours nnelens!
Nil ne partages point nos croyances nujuaies,
N'ouhlions pue qu'il fut juste parmi tea justes,

Et le plus grand parmi les sions

Lovix-H. Frécuerte
Québec, ler janvier 1477,  

L’OPINION

LE SORCIER

MONT GRANIER
PREMIERE PARTIE

L’EBOULEMENT DU MONT GRANIER

L'orgie était au comble: nacune lyre humaine
Nedirait te chune «de cett tre géhenue
C'étaient des cris, des ch    

Auyueb PLORF,

vi

N° JACQUES DE BONNIVALD COMMENCE

A AVOIR PEUR

Le lendemain, vers dix heures du soir, aprèe
s'être arrêté un jour à Chiguin, le comte de
Mainvilliers ot Maxilley rentrirent au monas-
tère. le premier se rendit immédiatement à
Ia chambre qui précédait le cabinet où il avait
renfermé Baldoph.
Le Maure, couché devant la porte, dormait

d'un sommeil profond.
Aloys l’éveilla. Il pénétra dans le cabinet.
On sait quelle surprise l'y attendait.
Ce fat avec une fureur concentrée qu'il Tut Je

billet déposé sur le bshut encore entr'ouvert.
—M ne faut mie laisser des ailes aus oi.

sceaux ! s'écria-t-il d’un ton plein de rage. Ah:
triple sot que je suis! n'eût-il pas mieux
valu. >

Il s'interrompit, ses veux s'ouvrirent tout
grands, son visage devint livide, ses mains se
erispérent. . il se retint au fautenil pour ne
pas tomber.

TI venait de constater que les précieux par-
chemins caches dans le bahut avaient dispa-

 

 

  

 

 

ra...
«6 Allons! murmurs-t-il quand il fut un peu

remis, ce jeune homme emporteavec lui sa ven-
geance !”
Sa voix prit nn accer. de désespoir
* Te temps est venu dejouer la dernière par-

tie, continua-t-il. A la cour, on me méprise ;
ici. l'on mehait | Mes richesses ont été dévo-
rées et le trésor du monastère est si bien enfoui
que je ne sais oùle trouver. Ce soir, je conaul-
terai Satan : il me Faut les tresors d'abord, puis
les papiers que je me suis laissé prendre. Je
songerai ensuite à faire disparaître les ham.
mes?”

11 reprit son anng-froil et porta sou sitflet à
ses lèvres.
À ve signal, Gorre et l'esaoles, qui se trou-

vaient dans la salle voisine, acconrurent.
« Baldoph s'est enfui, dit Mainvilliers avec

calme. Cessoles, donnez l'ordre à Jean des
Avanchers de courir à bride «battue dans la di-

 

  

  

  

 

  

 

« Par où diable est-il passé, cet enfant 1” dit
René de Gorre,

Alovs lui lança un regard soupçonneux,
* T1 a dû sauter par lu fenêtre, répliqua-t-il,

car voici ma conie arabe, la seule qui fit ici.
Comment ne s'est-il pas lrisé sur les roches ?
Le pire, c'est qu'il s'est emparé de papiers dont
la frite « de pujiers tris-import ints,”

! teuilit au jeune seigneur le billet ferit par
dom Valérins.
“ J'ai trouvé ce parchemin dans le bahut,

dit-il, Baldoph ne sait point écri Quelque
moîne Ini a prêté assistance. Queje découvre
cet homme ! il expiera par un affreux supplice...
Mais à quoi bon menacer l'ennemi qu'on ne
tient pas

Ulric de Cessoles rentre dans la tourelle,
* Cest fait ! dit-il.
——Bien ! préparez-vous maintenant pour la

cérémonie dont je vous ai parlé, messieurs. Al-
lez revêtir vos armures dde guerre... Bannissez
toute crainte : ma puiksance est sans bornes.
L'enfer obéit à ma voix. Je saurai vous proté-
ger.”
Quand ils furent sortis, Mainvilliers siffn.

Un Maure souleva la portière.
** Ridi-bel-Abbés, lui dit son maitre, va cher.

cher tes frères ; arinez-vona de torches. N'ou-
hliez Joint que vous devez être, ce soir, sounds,
aveugles et muets.”

Sidi-bel-Alhies se prosterns aux pieds de son
maitre, puis il se releva et se retira.

Haroun-Bel-Adel, s'étant dépouillé de ln
plupart de ses vêtements, ouvrit la partie infé-
rieure du bahut dont Baldoph avait fracturé la
partie supérieure,

Il en tira trois vases d'or, enrichis de pierre
Fins, un réchaud d'argent, un petit fagot J bois
de acntenr et deux flacons remplis, l'un de vin,
l'autre d'huile, [| saisit Une cornue de verre
et y versa le vin ; il prit avee une spatule, dans
es vases d'or, une matière graisseuse, verte dans
l'un, blanche et noire dans les autres, ct délaya
avec l'huile ces matières aur un plat d'argent
qu'il posa sur le réchaud, chargé de bois de sen.
teur et qu'il nlluma.

Cette mixture arriva rapidement an degré de
chaleur voulu, et Maroun s’e .oignit le front,
Is pi rine, les pieds et les mains.

ix, tout en murmurant ses paroles cabalis-
tiques, il «e revétit de riches vêtements ; ce fut
d'abord une chemise d'étoile de soie rouge, bro.
dée de fils d'or, puis une robe de laine jaune
qu’il serre à In taille avee une cordeliège d'ar-
gent, et enfin ane simaite de velours noir cons.
tellée d'étoiles d'argent, doublée et bordée
d'hermine, I couvrit ses cheveux d'un voile

flute, seité autour du front pwr un eorcls
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d'or, passa au doigt index de sa main gauche uu
anneai de fer, et suspendit à son cou uncollier
formé de signes hiéroglyphiques, en pierrerica
de diverses couleurs.

Dès qu’il fut habillé, il ouvrit la porte et ap-
pela Arthur de Chène, qui l'attendait, aur ses
onlres.
* Mousieur de Chène, «it le renégat, prenez

les clefs du moustier : fermez toutes lex portes
A double tour; que les religieux ne puissent
quitter leurs cellules. Vous placerez des senti-
nelles à toutes les issues. Vous vous rendrez
ensuite à l'église, et vous sonnerez les cloches
jusqu'à une four du matin.
—Ah! l'épouvante nie tient à la gorge !. re
—Le soldat l'onttièvre vous accompagnera.
A ce moment René de Gorre ot Censoles en.

trirent, Ils portaient corselet, gorgerin, bras.
sards et jumbards d'acier damasquiné; ils
avaient en tête le hraume emperaché; ils
étaient armés, l’un, du fléau, l'autre, du fla-
mard.

Derrière eux venaient deux jeunes gens, pâles
«t maigres, les maius liées derrière le dos et
vêtus de longues robes blanches ; dix hallebar-

Ts ot six Maures tenant «des torches à la
n les suivaient.
“Il est l'heure, dit Mainvilliers, marchons,

messires !
Deux Maures s'avancèrent, précédant Jran

le Tamellier et Jacques Mezel. Le magivien,
ayant a sa droite et sa gauche les deux che
liers, venait ensuite. Les quatres autres es.
claves fermaient la marche.

Le cortège traversa le monastère dans toute sa
longueur ; Jacques de Bonnivani, ani l'atteu-
duit dans la salle capitulaire, vint droit à Main
villiers, Jui serra la main sans mot dire, prit
Place À ses côtés.

Cinq minutes plus tard, toute la troupe arri-
vait à la porte du cimetière du monastère.

De tous ces gens-là, Mainvilliers seul et ses
Maures étaient impassibles ; Jacques Mezel cau-
saît à voix basse avec son malheureux compa
gnon, Ils avançaieut machinalement tous les
deux, tremblants de froid et de peur ; Bonni-
vard frissonnait. Le cynique de Gorre et le
grossier Cessol x tressaillaient à chaque ins-
tant.

Le temps était froid, mais serein; la nuit,
obscure ; la lune se cachait derrière les 0
tagnes ; sa présence n'était dénoncée que par
une auréole luminense qui Fentourait ot lun.
chissait une partie du ciel, Aucun souffle de
vent n'agitait les airs,

Le ealme et le silence régnaient partout.
Le cimnetiére était un vaste champsitué, par-

tie aur le plateau, partie sur la pente de In cal-
line, Nos héros, après avoir penétré dans cet
enclos funéhre, passèrent devant une chapelle
bâtie tout récemment ru l'honneur de saint
André.
À quelques mètres de l'abside, et nur la ligne

extrême qui séparait le platean du penchant de
la velline, s'élevait un monument prandiose.
Un énorme bloc de pierre blanche en formait

et soutenait tn sarcophage de marbre,
aux quatre ening, de atatues voiléra, Sur

l« sarcophage était étendue Peffigie d'un cheva-
lier revétu de son armure, avee la ronronne
comale sur son casque, la main ganche ap payer
sur son épée, la droite soutenant un cructhx sur
#8 poitrine ; ses pieis s'appuvaint sur un lion,
emblème de la force, Derrière lui, un ange,
aux ailes déployées, sontenait une croix.
Sur le sarcophage, on lisait l'inseription sui.

vante, gravée en creux :

  

 

  

 

  

    

 

  

 

 

 

  

  

 

  

 

  
  

 

  

CY GIST

DANS LE KKPOs DU SEIGNEUR,

NOBLE JAQUFER DF MONTMAYEUR,

OBLIT ANNO J, ©,

1229

PRIEZ POUR LUY.

Un large espace vide s'étendait devant Ie
tombeau. À «roite, trois tombes étaient pla-
cées l'une à côté «del'autre et sur la mêmeligne
La terre qui les couvrait n'était point encore
tassée ; aucune croix ne jen protégenit de son
ombre,

** ("est ici,” «lit à voix basse Mainvilliem,
Ses compagnons tressaillirent.

Maures se rangérent et formèrent un
demi-cerele, L'un d'eux portait un coffret
qu’il retuit à Mainvilliers ; celui-ci l'ouvrit,
entire d'abord untapis blanc, sur lequel étaient
brodés les douze signes du zodiaque, Sur cette
nappe, êl plaça une tête de mort, un manuserit
roulé dans un étui d'or niellé, ane lampe sépul-
erale et une elepaydre dans laquelle le sable
était remplacé par de la poussière humaine.

Il ordonna à Bonnivard, à René et À Consoles
de a'agenouiller, puis il commença ses incanta-
tions, N'étant tourné du côté de l'occident, il
Técita À voix basse onuelques phrases en langue
«arrasine.  l'uis il iepous le erîne, la vlep-
syslre, la lanterne et le manuscrit en forme %
croix, en commençant par la poitrine.

11 tim ensuite du coffre an petit réchaud d'ar-
gent de formetriangulaire, qu’il plnça au centre
méme de la nappe zodiacale, y jeta un peu de
résine, de Is gomme adraganthe, du bois de
cèdre, de le térébenthine et des fenilles de
laurier derséchéos ; il y mit ensuite le feu ot
plage au-dessus une coupe A'airain dans In.
que le étaient lungés du sang de crapaud,
dela cervelle vipère, de l'ombre gris pul.
vériné, des feuilles de belladone et une pinte
d'eau pure.
Tandin que ce mélange bouillait, il ne jrta à

genoux ei ne prrosterms lu face contre terre.
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Après avoir passé près de trente minutes
dans cette posture, il se releva, porta sou re.
gard autour de lui, et subitement, fit un geste
signilicatif.
Deux Maures se jetèrent à l’improviste sur

Jean le Tameltier, le couchérent sur le aol et le
baillonnèrent.  Mainvilliers dit un mot. Bon-
wivaed_approcha, et planta sa dagne dans lu
gorge du pauvre enfant... ; ;

Le sang juillit, et coula du vôté du réchaud,
formant une étroite rigole, d'un rouge sombre,

** Quand les veines serout presque taries, re.
cueillez lex dernières gouttes du sang dans co
recipient, dit Mainvilliers en jetant au bour-
reuu tne tasse agate, eerelde d’or.”
Jeut le Tamellier n'avait pas poussé un sou-

  

 

 

Jueéques Mézel, l’autre prisonnier, consi-lérait
cette horrible scene dun wil hagard, et sem-
blait n'avoir plus conscience de ce qui se pas.
sait devant lu

La mixture coutenuer dans le vased'uirain
éeuma ; des vapeurs nauseubonies s'en exha-
‘trent,
La lune montrait, derrière la montagne, lew

deux pointes extrêmes de son croissant, et le
Granier ressemblait à un taureautitanesque ne-
erous i sur le sol, et dont la tête penchéeeût été
couronnée de deux cornes d'opale,

La ronge lumière des torches ruisselait gn
nappes empourprées sur les armures dos cheva-
liers, projetait des rayons fauves nur le cercte
d'or qui couronnait la » du Sarrasin, et fai.
sait une aurvole sanglante du voile d'écarlate
qui se drapait autour du visige busané d'HIla-
roun.
Sur la tombe de Montmayeur, le

mières dessinait des ombres Cantastiques le
suarbre blane relnisait, et les statues semtolaicut
s'animer étrangement. La cloche sonnait à
toute volée, troublant seule, «de ses tintements
funèbres, Je silence majestueux de la nuit.
Bonuivard avait peur. cheveux se héris-
saieut sur son frout mouillé d'une puour gln-
cée ; ses paupières s'abaissaient malgré lui sur
ses yeux ; il fréemissait d'horreur, 11 tremblait
d'épouvante.

Les mains du magicien s'étendirent.... Son
visage prit une expression terrible, ot de ses
lèvres WR à mots pressés, invocation
suivante, tandis que Bonnivard teagart autour
de lui le pentoele, cercle magique où le se
se Uronvait came dlans te asile nvidia
—* Moi, Haroun-beng Aled, de ta tribn

Afni-Malicks, de la mation sarrisine nomme
parmi les chrétiens Aloys, conte de
tiers, je t'adjure, Bee ah,
toutes I regions disboliques, d
à l'itstant sous eue forme hug
léguer, en ton lien et place, suivant mon pa
vonelu aves toi, l'an des sept rois de l'empire
infernal, l'esprit nomme Byletis Jet"
jure au nom de mes tan nom ole
qui est, Adunay, ragrammathon, Jehova,
Otheos, Athanatos, Iscliveos, Sadar, Elv
Poni, Bevlzebuth © Poi) Boelzel
Benlzébuth (1

Mainvillis

  

 

  

 
      

 

jeu des lu.
  

 

    

 

 

  

  

  
  

   

   

 

 

  

   

     
      

  aupres de dul deny pices
d'or, une piece tet un mor ean dde pan,
et recommence, jusqu trois faits, ta rongura-

tien que nous venons de rapporter,
11 sist ensmte va bart te trae, trois fois

autour de lui, trois cercles qui pparme nt en
lignes pliosphorescentes sur le sol, ot contin
d'une veux sont

Jv
   
  

  

  
  rotique rod Lain.

  Un nouveau cercle apparut eur La terre:
-- Fnvacetier momen Fram Bieolahath
Compleatur les aostra….

Fiat roluntas mea !
D'un geste violent, il Lrina sa baguette en

trois morceaux,
Une clameur d'effroi s'échappa de toutes les

poitrines..….
La vapeur qui s'élevait au-deseus de la coupe

d'airain s'était + ct avait sensiblement
pris une forme humain «que le magicien
eut achevé san évocat tte ombre se revetit

ermnes plus palpable He Strange appa.
tition surgit an mihies du cerele,

C'était une nain, hènt de deux pi !> à peine.
Nes jaretw t un buste d'une
Remsen « “e 5 son abelomien proc
minent formait comme ane besace zur la partie
antérieure et inférieure du trous épaules,
larges, carrées, aplutivs, saillaient ct avas
trécissant la poitrine Bouetux, était si
court, que la tête semblait n'avoir d'autre buse
que le dos.

La tête, énorme, était couronnée d
de cheveux roux, «lent les encehes em
chaient à demi des oreilles larganent
Le tez, recourbe en ber d'oiseau de proie, s'a-
baîsaait devant une bouche lippue ;
injectés de sang, chassienx, torve
comme deux charbons ardents.
Cet être difforme dit à Mninvilliers, dune

voix nigre, perçunte, aigue
te Je anis Byleth, que veuxetn
Mainvilliers répartit d'un ton d'autorite :
“Jr veux trois choses,
—Explique-toi promptement, mon vieux

compère ; j'ai trois minutes à te douter. Satan
m'attend, je suis pressé.

Mainvillinrs ae recuvillit un inatant.
“* Premièrement, «lit-il, je veux connaître le

lieu où aout emassés les trésors enfouis pur ies
Burgondes dons lex environs du monastère.

Le nain sourit hideusemne
“Tu lo verras apris-de

 

 

   
 

     

 

   

    

 

     

  

   

  

 

   

  

  

   

   

(1) Lea paroles que nous mettons entre gaillemets
ant celles od ibe textnelle dent se servation! Joa

le démon

  

e
y
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ina le visage du rené- Un éclair joyeux illu

  

dement, je veux savoir où se cache un
certain Baldoph, et ce qu'il a fait de certains
papiers, ;

Tu ne le sauras jamais. Cet enfant croit en
il échappe à mon influence !

ard fit un geste de ruge.
roinièmement, continua Mainvilliers, je

VOUX Assur ims vengeance,
—‘'untre qui ?
Maiuvilliers prononçaquelques mots dans une

Jar étrangèr
“lien ! s'écria le démon en tiant, cette

foin aux éclats. Avant quele soleil se soit cou-
ché trois fois derrière le montagne, EU seras aim-
plement satisfuit. Je te donne même un con-
sil, Haroun,  Apres-detmain, si tu ax besoin de

appelle-moi trois fois. Maintenant reu-
lon tn volont

Mainvilliers étendit les bras vers l'Orient.
“Se déclare, «xclatua-t-il, que Byleth peut

me quitter et que je n'ai plus aucun besoin de
vices.”
“me instant le nain disparat 1, ,

La vloche retentissuit toujours, et ses sons
harmonienx frappuient les évhos et rebondis-
saîent au loin dine In campagne,

Les Maures, toujours inipussibles,
leurs torches dune madiferme. René de Gorre
et Ulrie de Consoles, toujours agenouillés, trem-
blaient de toux l-uns mem et murmuraient
des paroles entrecoupers, Jacques Mézel n’était

noui. Bonnivard les sourcils froncés, le
reguiet éteint, la bouche ents'ouvette pur une
hideuse couvulsion, w'appuyait sur l'épaule de
Muinvillices et semblait suivre des yeux ie

non disparu
“Tous mes v
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ux sent satisfaite, dit Aloys
d'une voix calme, il faut ruaintement faire dise
paraître toutes les traces de notre expédition.
Aprés-de mrain, j'ai... nous aurons les tresors.
et J'aurai la vengeance © Co sora tue Delle ji
Bee que celle d'apres-desuain, Bounivard !
Len pencha La tote sur sa poitrine -
““Oui* coutinua-t-it, ce serun beau jour. À

moi la gloire ! Mors, messeigneurs, À moi les
richesses, [ex Lonnie, lu puissance *
Unlong celat de rire, sonore, saccade, stri-

dent, Iai ve
A , rupit-il, laisse-moi!

ML suisit ln nappe zodiacate pur les quatre
voins et la jeta avec tout ce qu'elle contenait,
Plat, coupe, rechued, fragment de baguette, d
a fi ol les cardas res de Joanne Mang
des deny neseny de Protas Sauvedoe gisaient
pedemedes Pui il arracha de son trout le bay-
deatt d'or et de son doigt l'anneau defer, ot lear
ft suivre le moine chemin,

Bete et Consoles s'étaient
montre du doit le corps de 4
€ Exposlie si celui-ci, fit
a tevu et tropeontendy

docques Mecet reprenant «
releva sur son <eant ct lança
gard supphian
Hla re une mere, halbuti d'une

ane mere et sles amis qui m'aiment
cueur, ct je ne slirai
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ques Mezel

1 avee vale ; il

leur
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naissanceoil se
Fenegst un re.

  

  

 

    

    

  

  

sur mop salut eterne
nvillivrs hansen les épaules,

witparte ta m vilain ! Fais ta
privre, si bon te be semble, dit-il froidement,

1 ree !
Qu'ettemdez-vous ? voicifem  l'infime, ce

Eurçon va éveiller toute la vallée,”
; D'un coup: de son lourd
idit le crâne du malheureux

: Gorres, à l'aide de son équ
détache entierement la tete du trou

** 1} doit être mort ! dit-il en raillaut.
‘ui suit ! fit Maînvilliers avec insouciance,

c'est "ucore da problème À résoudre que de
voir si, la téte coupee, un homme peut vivre
encore, i .

Le cadav
fusse teunte

    

   

   

   

   

   
 
  

te Jueques fut precipité dans Ia
,°0 quelques minutes, Gorre et

sou digne ami l'eurent entiérenent sormblée,
‘ux.lenmavard etait silenced

** Vous élus triste, me:
d'essolrs,

Bonnivant tressaillit :
Ah" h je rongrais of

coutuettre un grand crime!
jour de l'ex piation ne sent proc

Te Tnintes T
dit lu voix apre A" Haroun: ben Ad
cragnez-vous ?

Devis”
(st continuer.)

  

ws Venn de
J'ai peur que le

  

  

Bonnivard,
Qui done

  

  

——e—-

CHOSES FT AUTRI

 

l'aventure de la marquise de Coux cAdelina
Patti défraie en ce moment Ja chronique sesn-
daletuse dun jotraaux parisiens.

  

M, Dupuy de Lome, bonapattiste, à été élu
par le senat français pour remplacer le géneral
Changarnier come sénateur mamovible.

Lat Mineree a pulilié, il y x quelques jours, un
arti our démontrer que la loi qui à servi de
base an jugement de [= Cour Suprême, sans l'af-

de Charlevoix, est inconatitationnelle, ef
que, pur consequent, ce jugement est de nulle
valeur.

 

  
  

 

  

de Washington a decilé de main.
nir le trait at «lus présent des Etats-Unis à
E000 Che nait que le Chambre des Ropre
Rérdatits avt puapese lu teducien de vet

 

Le Cou

 

  
  

somme à $25,000. Le Nénat »
ce changement, et la Chambreà fi

M. Portirio Diaz régne pour le moment àMexico, sans trop de peine. Kes denx adver.uni l‘ex-préaideut Lesdo et le prétendantIglesias, se promènent prisiblenent aux Etats-
Unis, en attendant l'occasion de rentrer encampagne.

t opposé à
pur céder.  

  

lejugement de la Cour Supréme continue
ol! occajer fortement l'attention publique. Quel-
$ “s Journaux ayant préteudu que le juge
anchereau, avant de tendre son jugement,

avait consulté son frere, Mgr. l'arch que,
velui-ci a écrit, ces jours derniers, une lettre
À ces journaux, pour démentir cette nouvelle.

Onécrit d'Ottawa :
““ Le termd'office de lord Dufferin expirera

duns l'ausotune de 1878, Il retourners en An-
gleterre, 1 ctait rumear, il ¥ # quelque temps,
que Non Excellence devait étre nommé vice-
roi des Indes. On dit qu malgré le» fêtes de
Rideau Hall, le Gouverneu néral est en proic
au spleen,”

 

  

   

  

D’après le ra pport officiel di miuistre ale la
guerre de Serbie, cette province à eu 8,000
tommes tués et 20,000 blesses pendant la cane.
pagne de l'automue dernier.  i'our un petit
payne comme In Serbie, c'est un chiffre uxv-z
élevé. Ou s'explique queles Serbes n'aient pus
vuvie de recommencer, et qu'ils aient nec «pré
la proposition d’un arrangement àl'atniabde que
Iu Turquie leur avait faite.

   

  

~

 

Le grand-duc Alexis, de Russie, fils du Czar,
et son on le grand-duc Constantin, sont

j aux Etobs Unis depuis quelques mois, Us sont
a Ia téte de l'excudre russe. Les deux princes
n'ont «ncore sorti que trés-peu duns lu sociète
américaine. Ou s'en vst plaint chez nos voisins,
‘qui sont toujours friands de spectacles monar-
chiques, Le grand-due Constantin assistait, le
4 mary,4 la proclamationdu nouvean president,
a Washington,

   

 

   

1) yaura quarante ans au mois se taxi quela
reine Vi-toriu est montée sur le trône d’Angle-

   terte la, comme où le suit, à son
roi Guillaume IV, wort suns eutauts,

«t qui avait lui-même hérité de sou frère aîné,
Ee IN, mort aussi sans laisser de térité.

Depuis l'avènement «de lu lteine, ib yacuen
Angleterre neuf élections générales et autant
de parlements. Le nombre des ministères qui
“sont succédés pendant cet intervalle est de
huit, Vics les noms dex premiers vistres :
Lord Melbourne, Sit Robert Peel, lord Jahu
Russell, lord Derby, ont Aberdeen, lord Pal.
werston, M. Gladstone, et enfin ML Disraeli,
devenu ford Beaconstichl,

 

  

      

 

  

Le prince de Holenlohe, embassadenr Jf Alle.
magne en Fran a donne, le 21 fevrier, Une
grande eee sou hatela Paris. Le mane.
chal ot In marechade

de

MacMahon, rimbres
du cabinet français, les prinres d'Orléans et un
nombre considerable d'autres crands Jerson.
Dages, assistairnt à cetteré ion, qui 4 eté des

erdliules, paraît-il. Ce fuit a été commenté
eux, et il à produit une houneim-

prexsion, en Allemagne comme en France, Le
Frat dv Berlin en parle en ces termes:
“La presense d'un grand nombre le Fran.
i nant an monde officiel, aux Chon.

reset à la haute societe, à fait, jusqu'à un «
tain point, de cette soirée un évenement I"
tique «£a prouve les bonnes relations qui ey
istent entre la France et l'Allemagne.”

  

 

  
    

  

 

 

    

 

    
 

 

    

    

  

Le Couseil-des Ville deMontréal, tel que recom-
posé, à la suite dea dernières élections, à com
mencé ses travaux il y a quelques jours. |
formation des comités, à la pretnière séance qui
suivi les élections a donné lieu à vue secue
violente, Les membres français et anglais se
sont ranges en deux catujs apposes, et le vote
a éte uit vote de nationalité contre nationalité.
Cex sortes de manifestations sent toujours res
grettable M. Stephens, le candilat avorté
pour Is mairie ait à la tête dune des frac.
tions cnueu Vout-il se venger de n'avoir
pu diviser la population de la ville «
nation du mare, cu divisant maintenant le
Conseil * Ce serait an role peu glorieux et peu
patriotique. 11 faut vapèrer queles invitations
aux dimensions de races vt de religion, qui out
oté wi mal aceucillios par les clecteune civiques,
em ront pas mieux reguen par les membres du
Conseil,

L'inanguration du nouveau maire a en liey le
12 eomtant, vee le curémonial ordinaire. M.
le Dr. Hingston a remin les insignes le ln
charge à M. 5, be Beaudry. Le maîre sortant
et sou stecesseur ont chacun prononcé un dis-
cours de cirronstan

ous publicrons, duns un proc nuuté-
ro, le portmit de Son Honneur M. JL. Brau-
dry.
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M. Vennor est toujours le souffrecdouleur se
Ia presse anglaise de Montréal, Il faut avouer
aussi que l'infortuné prophète joue de malheur
plais «qu is, Apres ses décontitures du
mois de or et dit mois de ier, oii in
temperature blait prendre à tâche

    

  

   
  

Jouer tous xes calenls, il avait espère se rattraje
per stir Je tis ode mars, et il annongs hurd |
went yqn’il femit tranevais Je 17, jour dela

| Saut Patrice, Cette predictiore offrait toutes |

    

les guranties possibles de succès, vu qu’il fait
presque toujours mauvais cu jour-là. Malheu-
reusement pour M, Vennor, et heureusement
POUF nos concitoyens irlaneais, le sort a voulu
qu'il fit beau cette fois, Décidément, M. Ven.
Hor u's yma de chance, et cette dernière infor-tune a dit le convaincre qu’il n’est pas ne pro.
yhète.
+

Nos concituyens irlandais ont célébré
leur fête nationale wumedi, avec le cérémo-
nial secoutumd, Il ÿ 8 eu procession,
Messe solennelle et sermon. On a nd-
miré l’ordre qui régnait dans Ja procession
et la beauté des costumes que portaient lee
membres des différentes sociétés evinpo-
sant le curtége.

———mme—_—

LA NOUVELLE COUR DE L'É-
CHIQUIER

 

Ou Lit dans Ye Jornal de Quibee ;
““ La Cour de l'Echiquier, créée en méme temps

“que la Cour Suprême, s'est ouverte mardi, le 5
courant, en cette ville, dans la sulle de 1"Assem-

législavi C'est la premiers session que
tient cette cour depuis son étahlissement, et ce
sont les Québecquois, par conséquent, qui ont
eu la primeur de sex procédés.

* Li Cour de l'Echiquier a pour objet d’en-
teudre les plaintes portées contre Ja Couronne
pay les citoyens, où les plaintes portées contre
ceux-ci par laCouronne.

“* L'origine de ce tribunal est fort ancienne.
("est sous Guillaume le Conquérant qu'il fut
établi pour Ja perception des revenus de la Cou-
ronne, Le mot Erhiquier vient de deux mots
anglais ch doluth, A cette époque, la table
sur laquelle x comptaient les deniers du roi
portait un tapis à carreaux de dutniers, et c’é-
tait aur ces carreaux que s'empiluient les pièces
monnay
‘Leu temps sont changés, mais le now est

resté a ennse de Panalogie des attributions.
“* L'ouverture a été faite par l'hon. juge Tas-

chereau, de Ia Cour Suprême, [I partait sa robe
de soie naire, de Ja Cour du Bane de 1a Reine,
M. N. Legendre agissait comme greffier, et M.
L'Wurson comme ra r sténographe. Lew
actions maintenant portées devant ce tribunal
sont cetles de Ikalinguet of al, ot Bertrand of
#1, contre le gouvernement de Ja Pnissance, en
couvrement de la sommed'environ ST,060,000,

balance réclamée sur des contrats pour la cons-
trne hemin de fer tatervolonial,
“Les avocats s'adressaient au juge enl’appe-

lant ‘* Milard, ou Votre Seigneurie,” au lieu de
“Votre Monteur.“ C'est toute lu différence
“que tous à présentéeIn Cour de l'Echiquier d's.
vee les autre urs j ”

    
   

 

   
 

  

 

 

  

 

 

  

  

  

  

      

    
  

 

  

STROPHE DANS UN
A NEW-YORK

 

GLISE

 

Ou lit dans le Courrierdes Etats-Unis :

Un événement lamentable s'est passéjeudi,
lex courant, sans l'église Saint-François Xa-
vier, n. 36, 16e rue ouest, où Une foule conside-
rable, composée exclusivement de femmes, était
réunie pour entendre un sermon d'un prédiva-
teur éloquent, le pore jésuite Langeuke, L'as-
semblée prétait une profonde attention aux pa-
roles du prédienteur, lorsqu'une femme assise
dans une mines, saisie d’une crise ner-
verse, ap "un cri perçant qui a causé Une
profonde émotion dans l'auditoire, Au même
tustant, Une personne, du fond de Péglive, a
erie d'une voix strilente : Auon ? et on vu
un hommeentr’ouvrir la porteet s'clancer dans
Jurue, Ou supose que c'est un voleur qui à
voulu saisie le niement opportitn pour créer une
cue de confusion et eu tirer parti. Quoi qu’il

eu wait, le prédicateura fail tous ses efforts pour
empéeher Ja panigy jeaux fi qui

' 1 loves en tisse,

de

ae rasscoir

:

if a or
denne a l'organiste de jouer be Meredictua, ot
descendant précipitamitent de la chaire il ost
allé à l'antel pour donner la benédietion. Le
calme s'est fait presque instantanément parmi
la portion de l'auditoire qui upait la nef de
d'église ; munis les personnes installées dans la
tribune de gauche n'ont rien voulg enteudre ot
se sout élancers péte-méle dans 1° r, qui
malheureusement est étroit et de la forme dite

i Les premiers arrive

 

 

  

   

       
   

  
  

  

    
   

 

   

     

  

  

   

   

 

  

l'escalier sont totihes, en « dit-on,
d'un lent analogue à lors de
l'incendie du theïtre «de Brooklyn il paraît
qu'une dame a eu le pied pris entre deux bar.

 

   aux de Ja rampe, ce qui a causé sa chute :
elles vemant irumneiatemenrt derrière sont tom-

bees sur elle, et Ten autres leur ont passé sur le
corpe. DL'entassement au bas 6< l'encatier n’a
pas duré plus de cing minutes, mais dans ce
court ex de temps nept per-onnes ont ête

bon et plusieurs blessées,
x fermtus ont été trouvées mortes dès que

la panique s'est calmée, En outre nue weptiènie
qui est sortie de l’église et a eu la force d'aller

   

  

    

  
» dana la pharmacie Hunter, No. 255,

A morte sur

 

Sixième avenue, où elle s'est affine

 

  Les hjessés sort per nombreux, et à l'excepe
tion de Mme Thomas Brady, de la svizième rue,
dent Ja condition inspir
leurs hl-saures sont ins

Lav police vst devide

  
  

 

 

nifinntee,
9 axstire-tron, À faire de

 

 
raves inguidtudes, !

 

x

sérieux efforts pour retrouver le misérable vo-
leur qui n’a pas hésité, dans l’intérêt de sa cou.
pable industrie, à créer la fausse alarme qui de-
vait avoir un si lamentable résultat.

Malgré, où peut-être à cause de la tragique
aventure de la veille, une foule beaucoupplus
considérable que d'habitude à assisté hier aux
services du matin dans l'église Saint-Frangois-
Xavier, Le père Langeake « prononcé une
courte allocution pour annoncer que toutes leu
messes de Im matinée avaient été dites à l'in-
tention des victimes, 1a terming par des ob-
servations sur le danger des alarmes inconsidé-
Tées, #t à recommandé le caîme et le sang-froid
quand survient quelque événement de nature à
créer une panique dans ane foule.

——memmn-—

LE PAPE

  

Nous isons dans une correspondance
romaine

Quelqu'un à dis avec beaucoup de sens :
*¢ Le pape est d'une générosité sans bornes :

il donne tout ; il à un détachement absoiu des
biens de ce monde,et le trait suillant de aoû «
ructère explique lu générosité même des Rdeles.
Les fidèles donnent au pape, parce qu'ils savent
que le page à son tour donnesans compter. Sup-
posons un pape avare, les fidèles seraient avares
également et mesureraient leurs offrandes,
Jui trouvé cette appréciation tres-juste et

tréx-digne d'être publ
L'entretien engagé sur

liste a dit:
“* Vous savez que le pape, aussitôt reçu le
lion de 1a pieuse duchesse de Galliera, en a

disposé en faveur des pauvreset des monastères,
Prenant la plumeil a écrit, en regard des noms,
les somes a distribuer ; puis, recapitulant, il
a cru trouverle million àl'addition. Seulement,
le pape, qui n'est pas infaillible en aritione-
tique, s’étuit trompe de 60,000 francs. [1 don-
nuit le million et 60,600 Frances en plus,
—Eh ! bien, tant pis où plutôt tent mieux

a-t-il «lit, ce qui « 6 est donne : je ernirais
voler quelqu'un vi je diminnais quelque chose
de ma liste.”

Voila Pie IX,
cola n'étonners personne, rar on sait que
x à souvent des mots où la plaisanterie
@ la bonne .

Comme Mgr. Vincent Vaunutelli, prétat
d'une distinetion parfaite, était pro-substitut de
la seevetairerie JK) 1 lui adi:
de vous enleve Lepro, afin qu'il n'y vit pas

de “qui pro quo possible entre nous.”
C'était abtonrer que Mgr. Vaunutelli etait

Hotnine substitut.
Autre trait: Le brave et excellent M. Kanzler

est depuis Jongtem)s peooministre armes, le
pape lui a dit du tou le plus aimable
“Quant à vous, mon cher gp

vous enlever votre pres Vous pestes tilelement
pres de moi pour l'arcleange saint Mich qui
ct le grand ministre des armes de l'Eglise,
Soyez fier de votre pro"

 

  

  

 

  

Print, un jourua-

 

   

 
   

  

  

  

 
  

  
  

 

  

Smeae

LES FOURCHETTES

Un proverbedit que ‘les doigts ont eté taits
avant les fourchettes,” 1 terri
les nations oreidentales n'ont pas eu de four-
ehettes ; ni les Grecs ni les Romains n'en ont
counu l’usuge pour mauger, quoiqu'ils + issent
des fourches pour d'autres usages, Pans le
moyen âge, si elles étaient connue
tion, ce n'était ni pour dévonper, ni
ger avarl lu première partie du XVIe vie

Les Grecs et les Komnins avaient doo
teaux pour découper, mais guard ils man.
des mets solides, Us se servaient de leurs doigts,
qu'ils essuvaient ensuite a des morceaux de
pain. Quand ils premsient de ta soupe, its
servaient de cuillers on de morceaux de pain
ereusés mais êle n'avaient pas de fourchette,
et cultivaient comme un art a i 3
d'assiduité le talent de déconpy
peur était ur veritable artiste, guide que des
régles, et qui s'acquittait de sa tache aux sons
“le la musique, avec des gestes appropries, Un
auteur de 1517 dit que le déconpour ne doit
Mettre “sur poisson, bé e rofuille ques plus
dde deux doigts ct 12 pouce” et il ajout
couteau doit être net et vos mains «do
propres, ot ne passez pas deux doigts et le pour
aur votre couteau.”

Cependant les comptes de Ia maison "FA.
ward ler d'Augleterre pour l'annee 1297, f
mention d'une fourchette. Une fourchett
aussi portée dans l'inventaire de Charles V, roi
de Fratee, peur l'annee 1378. Du reste, l'usage
de porter les » la bouche avec les con-
texux à toujours existé en Angleterre et existe
mêtne rncore, ef c'est pour cette raison qu'en
arfondit les lames de couteaux à Jeurs extremi-
tes.
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8.-—l'n correspondant de l'agence
tele

LES
Havas dit que duns le seul gouverne

  

Satatoif, en Russie, pendant ces deux dernieres

 

atnèrs, jee loups out devere, d'apres les dot
officielles, T1000 chevanx, Toe bites §

cornes,4,000 brebis et 5,000 pores, plus d'un
tuillier de chiens et 45,006 pivees de votusil

tant ne daps cle temps, 68 personn
out ete atlaquers quer Tes loups, dout 2 ent te
devorees air place et 12 sont morts des suites
des mesures,
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Visite de Midbat pacha

AU PATRIARCHE ARMÉNIEN LE 21
JANVIER 1877

la constitution ottomane ayunt
proclamé l'égalité politique de
toutes les races de l'empire, le
grandvizir Midhat pacha, disgra-
cié depuis, s'umpressa, à l'occasion
du jour de l'an (ler 13 janvier
dernier), de faire unevisitede fé-
licitations au patriarche grec.
Quelques jours après, le 21, Mi-
dhat pacha visita au mêmetitre
le patriarche des Arméniens, Mgr.
Naraès, dort nous donnons le por-
trait.
Ce prélat est né à Constanti-

nople en 1837, d'une famille des
plus honorables. Apr s avoir fait
de brillantes études au college ar-
ménien de Hasskeuy, il reçut l’hi-
bit le 2R août 1858 et fut, le 27
octobre 1862, élevé à la dignité
épiscopale. Jouiseant de l'estime
et de la confiance de sa nation, il
fut, en 1867, chargede fe délicate

mission de se rendre à Etchmis
zine (Arménie russe). résidence
du chef suprême spirituel de< Ar-
wentens OÙ “éfhclicus, afin de de-
fendre les privileges vctesuis
tiques nationaux contre los vie
prétements du Brlaue nitt ou rigle-
ment promulgué par le gouverne
ment russe dans le but d'influeurrr
l'élection du cathulieus et de ren-
dre celui-ci un instrument de pro-
pagande politique. Myr. Nurses
sut défendre pied à pied les droits
de ses nutionaux. rejets les mno-
vations du Balagéniat et parvint à
faire élire le can lidat de la ma-
Jjorité, c'est-à-dire celui des Ar
méuiens de Turquie, de Perse et
des Ines, Mur. Kévork IV.

Le 26 avril 1874, l'assemblée
Nationule arménienne, à l’unani-
mité de ses votes, l'a nomme pu-

L'OPINION PUBLIQUE

Mir, NARSES, PALLIAGQHE pis ilot avi is ARMENTENS
 

CCLQUIE

23 Mars 1877
 

  

tiiarche do Constantinople. Depuis
vette époque, il à su justifier le
choix de sa nation, tout en méri-
tant la confiance du gouverne
ment.

l'un crractère doux et chari
table, de murs austères, Mgr.
Narses est un homume instruit vt
libéral. Indépendamment de su
connaissances étendues dans toutes
les branches des lettres et deu
sciences, il a le don de connaître
diverses langues étrangères, eutre
autres la lungue française qu'il parte
couramment.  Muis revenons à la
visite de Misthat,

I! fut reçut avec les plus grands
honneurs, Du perron jusqu'à la
salle de réception du patriareat, les
fouctiontziires arméniens de la
Sublime Porte, en uniformes de
ola, formaient la hale sur le pas

ssge de Péminent visiteur. les
veut querunte députes du conseil
national arménien ve trouvaient au
Anand complet dang cette salle ; ils
scecvillirent Midhat pardes vivats
enthouslastes, manifestation à la
quelle s'associa la foule nombreuse
qui cheombrait la cour du patriar
cut les rues avoisiemntes, Les
meribres duclergé coménien, ayant
à leur tête Myr. Nassts, se trou
vaisut ausst reunis dans la salle
de réception.

Après les honneurs d'usage, le
srud vizir prit La parole «t rendit
homme à la tilélité de la nation
armenienne, au gouvernement des
sultans, a ses qualités morales et
mtelivetuelles, ux services qu'elle
+ de tout temps, rendus à l'empire
ottoman, Cette allocution fut ac
cuvillie aux cris répétés de: Vire
le sulten Abdul- Hamid IT’ Vice
Midhat pacha le réformateur
(Pauvre Midhat !)

Le patriarche armenien repondit
par un cloquent discouss où il fit

 

  

 

    

 
VISITE DE MIDIAT Acq AU FATEIARCHE ARMENIEN, A L'OCCASION DE LA NOUVELLE ANNEE TURKU,
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LEs ÉCHECS

   

  
  

de recevoir des problèmes n'ay-
1bilés, ainsi que «les solutions à cour

atisus Guucernun Échecs à
rue St, Îonaventare, Muutréal.

   

AUX CORRESPONDANTS

Aotres soluteuns du No, 5: MM. J. E. Lamer, Mont.

 

CL Sintean,
1x juates du probléme No, 6: MM. P.O. 6.
wer La N. rement, J. UC. B,J Lae    

    
   

    
  
   

Montréal ©
. Buint-Litiire
De fiots in, Sotat-Hyaclothe

J. A. Cus
OQ.

  

  Poulin, Marieville ; F. X, L.. (twa
di ta Recto, 1 8. ML. Québec E. M.

3. A. Mutuel. M. 15,” Malte  
rge Guay, Québec ! A, Noirnét, Lan.

space nous manque pour don-
vous demandez. Voyez les
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PROBLEM
Compeme pur M. 2, E. Grige
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Blanes,
Les Blanes iouent et font échec et mat en 2 coups.

 

SOLUTION DU FHORLEME N 6.

Hines. Noirs,

TF Ir 1 Fprend T(A)
2 Bsa UC 1) échee ot mat.

A

1 Fprend 6 (B)
: Tue FDéchee et mat.

hy
1 R joue i)

= T «oF Iv éehee of mat.

wy
IFuFD

v lise F R échec et mat.
 

PROBLÈME No. u,
Composé pur T=, M
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Few blancs jugent, £

  

   Lesjiuvraunnes quintiralentdes problèmesa
Toyerpuorêtre publiés devront lea adresser à l'éditeur
a eue Daines, bureau de L' Opinion Publique. Mont.
réul.
Lessuintions ifoivent être également eavoybes à la

Whe arene.
PROBLÈME Not

Village-Tutzon, Lévis
NOIRS

Jar No Sassox,

  

 

“.
Hnnoa tonent et gagnent

Tolution du Problème No. 64
+ Blanes nent

 

Les Noirs jouent
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L'OPINIOT

CURRESPONDANCE

M. le Rédacteur, =
Comme amateur dujeu de dames, vous me permet:

tres je l'espôre. de faire (qnelques remanites nu sujet
des derniers pr   

 

  

   

  

de dames dout M. J.
avoir exutniné ln” peu
peine à 1
que M, Pr

‘

    

prétention de M
ve problème
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Ja hav

    
moins exposés à
l'Europe dans

Je suis, aves 0
Votre. ete.

THERE BEHEHEVOMR.
Montreal, 16 murs 1977,
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—Le paper Rigollot, pour »
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Leurs Uces les ministre

le

la guerre ot
de Lan "fr pour le service dus ame
bulanves et de la flotte  
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M..

Le seul adopté par I" Amir ote pour be
des hôpitaux maritimes ct militaires de
jenté la Reine ol" Angleterre, Imperatris
Indes,
Le seul dont l'entrée «le l'empire soit antor:-

sèe par le Conseil Dmpérial de <unté du Caur de
toutes les Russies,
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Se trouve dans los principales pharmacies du|
Canada.

Vente en gros: A. Decar,
rie MCGEE Monteeal

VICTOR THERIAULT
ENTREFRENEUL BE

POMPES FUNEBRES
FABRICANT I Ei URLS, EXC,

33, RUE SAINT-URBAIN,
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ABEL PILON & Cie.
33, RUE DE FLELRUN, PARIS,

Credit Litteraire & Musical,
POUR LEACQUISITION DICTA MUSIQUE

  

  

          
  

Mode de crédit pouz tous les ouvra
Catalogue Adel Piton & Cie,
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